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PREFACE 
DE LA PREMIÈRE ÉDITION 

Parmi les divers groupes du Règne végétal, celui des Mousses 
est l'un des plus intéressants à étudier. Les Mousses et les Hépa­
tiques sont d'élégantes petites plantes qui forment le tapis de nos 
forêts, revêtent les rochers ou les troncs d'arbres, les toitures, les 
tranchées des chemins ombreux, les fossés humides et croissent 
en masse dans les tourbières et dans les cascades. 

Ce qui fait Paîtrait de l'étude des Mousses c'est qu'on peut com­
poser avec ces plantes aux formes variées de très jolies collec­
tions, tenant peu de place, et qu'il n'est pas nécessaire d'empoi­
sonner. Ces végétaux conservent très bien leur aspect, leur couleur 
et l'on peut examiner à loisir leurs organes délicats lorsqu'ils sont 
desséchés; enfin, on les rencontre en toute saison, ce qui permet 
d'herboriser, m ê m e au coeur de l'hiver. 

Celui qui a récolté presque toutes les plantes à fleurs de la 
région qu'il habite trouvera, en se mettant à étudier les Mousses 
et les Hépatiques, un chaîne aussi grand que lorsqu'il a commencé 
l'étude de la Botanique ; c'est un monde nouveau et peu connu 
dans lequel il sera étonné de faire à chaque instant des décou­
vertes. 

Ce qui arrêtait jusqu'à présent dans cette étude, c'était l'absence 
d'un livre clair, pratique, peu coûteux, conduisant à la détermi­
nation de ces plantes d'une manière facile.' 

M. Douin, dans la Nouvelle Flore des Mousses et des Hépatiques, a 
très heureusement résolu la question. Tous les caractères des 
espèces sont figurés et disposés en tableaux qui permettent d'ap­
précier leurs différences au premier coup d'œil. 
Nul doute qu'avec ce petit volume illustré, l'étude des Mousses 

ne de-vienne bientôt très répandue et appréciée par tous à sa juste 
valeur. 

GASTON BONNIER, 

Profe^^eur de Botanique à la Sorbonne. 



AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR 

Les ouvrages récents et justement estimés de MM. Boulay et 
Husnot (1) sont les premiers écrits en français qui permettent de 
déterminer avec certitude les Mousses et les Hépatiques. 

Cependant, le grand nombre de termes techniques employés 
par ces auteurs, la difficulté pour les débutants de se faire une 
idée exacte de ces expressions, les tâtonnements sans nombre 
qu'il faut faire pour déterminer les espèces stériles, ont contribué 
jusqu'ici à éloigner et à détourner les commençants d'une partie 
si intéressante de la Botanique. C'est pourquoi nous avons essayé 
dans cet ouvrage de rendre l'étude des Mousses et des Hépatiques 
accessible à tous en supprimant la plus grande partie des termes 
spéciaux employés jusqu'ici. ? 

Après avoir éprouvé nous-même bien des difficultés pour la 
détermination des Muscinées avec les ouvrages déjà parus, nous 
avons reconnu que la meilleure méthode pour rendre facile leur 
détermination était celle des tableaux synoptiques, avec figures 
intercalées dans le texte, adoptée dans la Nouvelle Flore de MM. Gas­
ton Bonnier et G. de Layens. 

Nos tableaux illustrés des familles, genres et espèces permet­
tront d'arriver très vite au nom cherché. S'il existait encore 
quelques doutes dans l'esprit du débutant, nous lui conseillerions de 
vérifier ses déterminations sur les longues descriptions des 
ouvrages cités ci-dessus 

En général, pour déterminer une Mousse, on la recueille avec 
ses fruits; mais on rencontre très souvent des Mousses non fruc-
tiliées. Même en ce cas, lorsqu'on n'a à sa disposition que les tiges 
et les feuilles, nos tableaux permettront le plus souvent d'arriver 
au nom cherché. 

Nous accepterons avec reconnaissance toutes les remarques ou 
les améliorations que l'on voudra bien nous signaler. 

Nous ne pouvons terminer cette introduction sans remercier 
M. Crété du grand soin qu'il a apporté dans l'impression diffi­
cile de ce volume. 

I. DOUIN. 

(1) BOITI.AV : Mttscincex de la France.— HUSNOT: Muscoloyia gallica; Hepaticotogia 
gallica ; Splniynologia gallica. 



CONSEILS AUX DÉBUTANTS 

Celui qui débute dans l'étude des Mousses devra commencer par 
recueillir une Mousse f,uctifiée, c'est-à-dire telle que celles représentées 
par tes figures 9, page 12; fig. 21, p. 17 et fig. 4t, p. 20, puis il cher­
chera a en trouver le nom en commençant par le Tableau général de la 
page o4. b il se trouve arrêté par un mot dont il ne connaît pas bien le 
sens précis, il consultera /'EXPLICATION (page 140 et suivantes) où 1rs 
termes employés sont rangés par ordre alphabétique et accompagnés 
d exemples et de figures explicatives. 
On trouvera p. 43 des indications sur la manière d'examiner les divers 

organes des Mousses. 
Ce n'est qu'après s'être familiarisé avec l'étude pratique d'un certain, 

nombre d espèces que le débutant pourra lire utilement les NOTIONS 
GÉNÉRALES SUR LES MOUSSES ET LES HÉPATIQUES (page 10 et suivantes). 

Supposons qu'on ait recueilli une Mousse quelconque et que Ton se 
propose d'en trouver le nom. On ouvrira le livre à la page 54 où se 
trouve le Tableau général. Ce tableau commence par deux questions 
précédées du signe * ; la première est placée à gauche de bas en haut 
en lace de la plus grande accolade; la seconde se trouve au-dessous' 
le signe * étant placé sur le même alignement que le premier Ces 
questions sont les suivantes : 

>% Plante pourvue d une tige garnie de feuilles. 
>î< Plante n'ayant ni tige ni feuilles, etc. 

Je suppose que la plante que nous avons entre les mains a une fi<re 
et des feuilles, c'est donc la première question qu'il faut choisir. 
Nous avons alors à choisir entre deux autres questions, placées à 

droite de faccolade et indiquées par le signe D : 
• Ti;?e portant des rameaux groupés latéralement, etc. 
D I'-'' ne portant pas de mmeau.r groupés latéralement. 

Si, par exemple, la plante que nous examinons n'a pas de rameaux 
groupés latéralement, c'est-à-dire disposés comme l'indique la figure 
nui se trouve à droite de la première de ces deux questions nous 
devons nécessairement adopter la seconde. 
Ici encore nous nous trouvons en présence de deux questions indi­

quées par le signe -f- : 
-f- Feuilles disposées en long sur plus de trois rangées. 
•+- Feuilles sur r> ou 3 rangées. 

On examine alors ta manière dont sont disposées les feuilles sur la 
tige. Supposons que notre plante ait les feuilles disposées comme l'in­
dique la figure RR placée à droite de la première question, c'est à-dire 
de façon à former tout autour de la tige plus de trois lignes de feuilles 
superposées, nous adopterons cette première question, qui nous con­
duit à gauche, à 

I. Mousses > voy. p. :>(j. 

Cela nous indique que notre niante est une Mousse et nous renvoie 
p. 56 au TABLEAU DES FAMILLES ries Mousses. En se servant de la même 
manière de ce tableau et des autres auxquels il renvoie, on arrivera à 
trouver les noms de la famille, du genre et de l'espèee de la Mousse 
que l'on examine. — On trouvera, page 29 et suivantes des exemples 
de détermination détaillés. 



NOTIONS GÉNÉRALES 

SUR LES MOUSSES ET LES HÉPATIQUES 

I. CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 

Les Mousses et les Hépatiques forment l'un des groupes les plus 
naturels du règne végétal appelé l'embranchement des Muscinées. Le 
tableau suivant résume le développement d'une Mousse : 

rr,-> 

m P. — Protonéma. 

-> l 
AR. - Ar-
chégone 
contenant 
l'oosphère. 

T. 
feuillée. 

AN. — An-
4héridie 
contenant 
les anthé­
rozoïdes. 

0.—Œuf 
(formé -> 
par la 
réunion 
de l'oo­
sphère et 
d'un 

anthéro­
zoïde). 

S». — >|K)-
rogone issu 
de l'œuf 

a\ec capsule 
contenant 
des spores. 

Fig. 1 à 0. — Tableau résumant le développement d'une Mousse. 

Nous allons examiner ce développement en partant de la tige garnie 
de feuilles (T, fig. I)que tout le monde connaît, et que l'on appelle 
vulgairement une mousse. 
A la base et au-dessus de certaines feuilles, se trouvent de petits bour­

geons dans lesquels sont placés des archégones en forme de petites 
bouteilles au col allongé AR, ou des anlhéridies en forme de petites mas­
sues AN, entremêlés de filaments. A l'intérieur de la partie renflée de 
l'archégone se trouve une cellule spéciale nommée oosphère; les an-
théridies contiennent de nombreux anthérozoïdes, petits corps mobiles 
par eux-mêmes grâce à deux cils vibratiles. Lorsqu'il pleut et que Peau 
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recouvre les feuilles de la Mousse, ces anthérozoïdes nagent rapide­
ment dans l'eau en faisant mouvoir leurs cils. Il suffit que l'un d'eux 
pénètre en tourbillonnant dans le canal de l'archégone et atteigne 
ainsi l'oosphère qu'il féconde pour que celle-ci se transforme en œuf 0. 
Ce dernier s'accroît et vit en parasite sur la tige garnie de feuilles : il 
devient le sporogone Sp, composé ordinairement d'un pied sans feuilles 
qui porte une capsule renfermant les spores. Ces spores tombent sur 
le sol, lorsque la capsule qui les contient est mûre et s'ouvre; une 
spore en germant, à l'humidité, donne naissance à de nombreux fila­
ments verts très ramifiés dont l'ensemble forme le protonéma P Sur 
celui-ci, se développent des bourgeons qui donneront naissance à la 
Mousse de laquelle nous sommes partis. 
Ce développement est le même chez toutes les Muscinées, sauf les 

quelques modifications de détail que nous allons signaler : 
Chez les Sphaignes (voyez, p. 120) qu'on sépare des Mousses, le proto­

néma est différent suivant que la spore germe sur 
la terre ou dans l'eau : dans le premier cas, il est 
identique à celui des Mousses ; dans le second, il Z£^^^<^L^^ 
est élargi et aplati : c'est une sorte de plaque verte, ^ T X X y T p * " ^ 
plus ou moins ramifiée, dans les échancrures de 
laquelle se développent les tiges de la Sphaigne |; 7

s7 i a i ™ l ° " ^ a 

(fig- 7)« loppé dans le;» J 

Les Hépatiques à feuilles (voyez, p. 122) ont un pro­
tonéma très peu développé. Chez les Hépatiques à thalle (voyez p. PU), 
on peut dire que la spore en se développant donne immédiatement le 
thalle sur lequel se développent les archégones, 
les anthéridies et plus tard le sporogone. 
On peut ajouter que, chez les Muscinées, en 

général, la capsule est souvent portée par 
un pédicelle plus ou moins long, et qu'elle 
présente, soit à son sommet chez les Mousses 
CL (fig. 8 et fig. 1G), soit à la base du pédicelle 
chez les Hépatiques TM, un organe n o m m é 
coiffe qui est formé par les débris de l'arché­
gone accru. 
-Les Mousses, Sphaignes et Hépatiques à 

feuilles ont une tige portant des feuilles; les 
Hépatiques à thalle (voyez p. 134) seules en 
sont dépourvues : mais leur thalle bien fran­
chement vert et très peu résistant ne permet 
pas de les confondre avec les Lichens. 
Enfin, toutes ces plantes sont complètement dépourvues de vais­

seaux. 

Fig. 8. — CL, Capsule de 

Mousse surmontée de sa 

coiffe ; TM, pénanthe d'Hé­

patique supposé déchiré eu 

avant pour montrer la 

coiffe qui entoure la hase 

du pédicelle. 

IL DESCRIPTION D E QUELQUES MOUSSES ET HÉPATIQUES 

Nous allons décrire dansée chapitre quelques Mousses et Hépatiques 
que 1 on trouve partout. Le débutant pourra se les procurer très facile-
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ment. En suivant pas à pas les descriptions que nous allons en faire, 
il se fera une idée exacte de la plupart des expressions employées dans 
cet ouvrage. 

1. Polytrichum formosum Hedw. 
(Polytric élégant). 

Le Polytric (Polytrichum formosum Iledw.) est très commun sur la 
terre dans tous les bois ; on le trouve en touffes peu compactes d'un 
vert sombre (fig. 9). 

Fig 11. — Coupe transversale 
de la feuille précédente mon­
trant les lamelles L (grossie). 

Fig. 12. — Portion d'une lamelle 
vue en coupe et de l'ace : CS, 
cellules supérieures rentlées 
(grossie). 

Fig. 9. Fig. 10. 

Fig. 9. — Poly'richum formosum Hedw : TAN, tige à anthéridies : on aperçoit trois 
capitules contenant ou ayant contenu les anthéridies ; TF, tiges à archégones (deux 
fertiles et une stérile) ; P, pédicelle ; CO, capsule recouverte de sa coiffe; CA, capsule 
dont la coiffe est tombée. 

Fig. 10. — Feuille de Pohjt. formosum : D, dents; L, lamelles rendant la feuille opaque. 

Les tiges sont ordinairement simples ; elles atteignent jusqu'à 10 cen­
timètres de hauteur ; à leur base, on voit de nombreux poils rameux 
blancs ou roses. Ces tiges naissent d'une sorte de tige souterraine. 
Il y en a de deux sortes : les unes se terminent par un capitule d'an-
théridies (TAN, fig. 9); les autres (TF tig. 9) par les archégones ou le 
sporogone (P, CO, fig. 9). 
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< Q < 2 S R ! Ê 

tf-fâ-ë. 

Dans les premières, quand l'époque de la production des sporogones 
est passée, la tige se continue à travers le capitule d'anthéridies pour 
se terminer, l'année suivante, par un autre semblable au précédent. On 
peut quelquefois voir 7 à 8 de ces capitules superposés; dans ce cas, 
on reconnaît immédiatement Page de la plante. La tige TAN (fig. 9) 
montre trois de ces capitules. 
Les feuilles de la base sont très petites ; les autres, beaucoup plus 

grandes, sont dressées ou un peu appliquées l'une 
sur l'autre à l'état sec et très étalées ou même re­
courbées à l'état humide (fig. 9). Ces feuilles pré­
sentent leur plus grande largeur vers le 1/4 ou 
le 1/5 inférieur à partir de la base (fig. 10). Au delà 
de ce point, la feuille est rendue opaque par de 
nombreuses lamelles (au nombre de GO à 100) dis­
posées comme les feuillets d'un livre, à sa face su­
périeure (fig. 11, en coupe). 
Ces lamelles vertes (1) sont formées'de plusieurs 

séries de cellules (fig. 11 et 12), dont les supérieu­
res sont légèrement renflées (CS. fig. 12). 
Au-dessous du point où les feuilles sont le plus 

larges, la feuille est hyaline, c'est-à-dire que les 
cellules que l'on y observe avec un microscope ou avec 
une fô te loupe (fig. 13) sont claires et dépourvues 
de matière verte ; de plus on n'y voit pas de lamelles. 
Les feuilles sont très longues (10-15 millimètres), 

aiguës, dentées sur presque tout le contour, mais les 
dents sont plus grandes vers le sommet (D, fig. 10). 
Les cellules de la partie hyaline de la feuille 

sont très allongées (CB, fig. 13); elles se raccour­
cissent de plus en plus et deviennent finalement 
irrégulières et même plus larges que longues CS. 
Les feuilles qui enveloppent les archégones sont très longues 

(15-20 millimètres;, dressées, légèrement dentées; elles embrassent 
la base du pédicelle. Les feuilles qui entourent les 
anthéridies sont très différentes des précédentes et 
des feuilles ordinaires; elles sont très larges à la 
base (fig. 14, F), concaves, épaisses et à pointe 

courte. 
Le pédicelle rougeâtre, surtout à la base, atteint J;1^' Sthé"" 

de 4 à 8 centimètres de hauteur (fig. 9). La capsule, aîetĵ feuillTsin̂ o-
ordinairement inclinée à la maturité, présentele plus iUcrales;AN, anthé-
souvent cinq à six faces bien nettes (fig. 15), plus ridies. 
rarement quatre. A sa base, on voit un col qui en 
est séparé par un sillon peu profond. Elle est recouverte par une coiffe 
conique qui en cache, vers la maturité, la plus grande partie(CO, fig. I(>). 
Cette coiffe est garnie de nombreux po'ds appliqués et descendants. 

Fig. 13.— Fragment de 
la feuille de Poly­
trichum fprmosum 
(grossi) : CB, cellules 
delà base très allon­
gées ; CS, cellules si­
tuées au-dessus et de 
plus en plus courtes 
relativement. 

(1; Voyez page 43, la manière de faire les préparations à examiner au microscope, 



14 DESCRIPTION DE QUELQUES MOUSSES ET HÉPATIQUES. 

Quand la coiffe est tombée, on aperçoit l'opercule (0, fig. 15) sur­
monté d'une pointe P assez longue et aiguë. 

Fig. 15. Fig. 16, Fig. 17. Fig. 18, 

Fig. 15. — Capsule dont la coiffe est tombée ; on voit à sa base le col qui en est dis­
tinct; 0, opercule et sa pointe P. 

Fig. 16. — Capsule CA recouverte par sa coiffe CO ; f\ pédicelle. 
Fig. 17. —Extrémité supérieure de la capsule dont l'opercule est tombé; D, diaphragme 

recouvert par les 64 dents du péristome P. 
Fig. 18. — Trois dents de ce péristome P, grossies; CD, diaphragme. 

Après la chute de l'opercule, l'orifice de la capsule bordé de rouge 
montre (P, fig. 17 et 18) 64 dents courtes, obtuses 
et arrondies au sommet. Ce sont les dents du pé­
ristome. De plus, dans cette Mousse, la capsule est 
fermée par un diaphragme (D, fig, 17; CD,fig. 18) qui 
est tendu comme la peau d'un tambour et retenu sur 
les bords par les 64 dents du péristome. 
Les anthéridies (AN, fig. 19) et les archégones 

présentent chez le Polytric la forme ordinaire de ces 
organes. 
Le Polytrichum formosum peut toujours se rencon­

trer fertile en été; c'est quelque temps auparavant, 
à la fin du printemps, qu'il faudra rechercher les 
archégones et les anthéridies. Les capitules jaunâ­

tres de ces dernières sont alors très faciles à reconnaître. 

Fig. 19. — A N , An­
théridies de Poly­
trichum-, PA, poils 
(paraphyses). — 
Grossies. 

2. Barbula muralis Hedw. 

(Barbule des murs). 

Le Barbula muralis Hedw. est très abondant sur les murs, les toits, 
le mortier calcaire; il forme de petits groupes d'un vert tendre à Pétat 
humide, d'un gris blanchâtre à l'état sec, à tiges rapprochées et serrées. 
Les tiges simples ou bifurquées ne dépassent guère 15 millimètres ou 
sont beaucoup plus courtes (BM, fig. 20). 
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Les feuilles, dressées à l'état humide, sont plus ou moins contournées 
crispées à l'état sec ; elles sont entières, c'est-à-dire sans dents au bord, 

Fig. 20. Fig. 21. Fis:. 22. Fig. 23. 

Fig. 20. — Barbula muralis Hedw. : Plante entière : BM, tige garnie de feuilles et 
portant le sporogone (grandeur naturelle). 

Fig. 21. — Une feuille (grossie) : N, nervure prolongée en un poil P; S, sommet obtus. 
Fig. 22. — Coupe transversale de la feuille de Barbula muralis (vue avec une forte 

loupe) : N, nervure : L, limbe; R, bord enroulé en dessous. 
Fig. 23. — Cellules de la feuille du Barbula muralis (vues à une très forte loupe ou au 

microscope) : CB, cellules de la partie inférieure longues ; CM, cellules moyennes 
courtes. 

arrondies et obtuses au sommet (S, fig. 21) ; la nervure se continue en 
dehors du limbe par un poil P blanc, assez long 
et non denté ; les bords sont recourbes et légère­
ment enroulés en dessous (R, fig. 22.. Si Ton exa­
mine la base de la feuille avec une forte loupe 
ou un microscope, on voit que ses cellules sont 
hyalines, c'est-à-dire transparentes et dépourvues 
de chlorophylle ; de plus, leur surface est lisse 
et elles ont une forme rectangulaire allongée 
CB, fig. 23). Les cellules moyennes et supérieures 
CM sont courtes et arrondies ; elles sont vertes, 
opaques et présentent de nombreuses saillies ou 
papilles à leur surface. 

Dans l'espèce que nous avons décrite précé­
demment, on trouve deux sortes de pieds : les 
uns portent les archégones, les autres les anthé­
ridies; on dit que le Polytric est une Mousse 
dioïque. Chez le Barbula muralis, le m ê m e pied 
porte â la fois les archégones et les anthéridies : 
c'est une Mousse monoïque. 
Si Ton enlève une à une avec le plus grand soin 

les feuilles qui cachent la base du pédicelle du 
Barbula muralis et que Ton examine ce qui reste 
au microscope, on verra la vaginale (V, fig. 24) 
plus épaisse que le pédicelle et de forme ronique. 
Elle porte à sa base quelques authéridus A N et au-dessus les arché­
gones AR, le tout entremêlé de paraphyses. Dans quelques pieds, 

Fig. 2i, — Base du pé­
dicelle de Barbula mu­
ralis (grossie) dont on 
a enlevé la plupart des 
feuilles : F, feuilles in-
volucralcs ; P, pédi­
celle ; V, vaginule; A B , 
archégones ; AN,anthé­
ridies. 
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les anthéridies, au lieu de se trouver au-dessous des archégones, se 
rencontrent à l'extrémité de petits rameaux naissant du pied principal 
à archégones. 
Les feuilles involucrales sont un peu plus longues que les autres et leur 

sommet est généralement plus aigu F. 
Le pédicelle d'un rouge noirâtre est 

tordu à gauche au sommet; il atteint 
de 1 à 2 centimètres environ. 
La capsule cylindrique, lisse, dressée, 

quelquefois un peu courbée (fig. 25) est 
d'un brun foncé; la coiffe, déjetée de 
côté, descend jusqu'au tiers de la capsule 
environ à partir de la base CO ; l'oper­
cule O P présente une pointe un peu 

Fig. 25. - Capsule de Barbula mu- oblique et assez longue. 
rahs (assez grossie) : CA, capsule; Quand il est enlevé, on aperçoit 32 dents 
CO, coiffe; OP, opercule. ,, , , . , î , 

d un beau rouge, reunies a la base par 
une membrane très courte et contour­
nées en spirale (2 à 3 tours de spire); 
voyez PS, fig. 26. 

Le Barbula muralis a ses capsules mûres en été ; dans le midi, on le 
trouve en cet état dès le printemps. 

Fig. 25. Fig. 26. 

Fig. 26. — PS, Péristome de Barbula 
muralis (vu à la loupe); C, partie 
supérieure de la capsule. 

3. Hypnum triquetrum L. 

(Hypne triangulaire). 

C'est la Mousse des jardiniers, que l'on colore avec de l'indigo et 
que l'on vend communément à Paris. Cette espèce, très commune dans 
tous les bois, se trouve en touffes peu serrées d'un vert jaunâtre. Les 
tiges sont rougeâtres, couchées à la base puis redressées (fig. 27), dénu­
dées, c'est-à-dire privées de feuilles inférieurement TD. Elles peuvent" 
atteindre jusqu'à 20 centimètres de longueur. 
Ces tiges portent des rameaux irrégulièrement espacés et courbés 

en arc vers le bas (fig. 27). 
Les feuilles de la tige principale sont triangulaires (fig. 28) ; elles 

se terminent par une longue pointe PA et sont étalées en tous sens 
autour de la tige, c'est-à-dire qu'elles forment avec cette tige un angle qui 
est voisin d'un angle droit (voyez les fig. 27 et 32). Ces feuilles montrent 
deux nervures rapprochées, minces et étroites, dont l'une s'avance par­
fois jusqu'aux trois quarts du limbe à partir de la base. Les bords delà 
feuille sont garnis de petites dents sur tout le contour (fig. 28 et 29) 
et présentent quelques ondulations, ce qui produit des plis (fig. 28, PL) 
dans la préparation, quand on appuie la lamelle mince sur la lame de 
verre. De plus, on voit à la base 3 ou 4 plis peu profonds dans le sens 
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longitudinal, tandis que les ondulations sont disposées transversale­
ment. Les cellules des angles, à la base (fig. 29, OR), sont plus grandes 
et plus courtes que les autres et forment ce qu'on appelle des oreillettes; 

les autres cellules sont étroites et très allon-
font saillie au dehors 

Fig. 29. — Cellules (très gros­

sies) de la feuille précédente 

si(uées à la base cl a l'angle 

de droite; OB, cellules cour­

tes formant une oreillette; C, 

cellules plus allongées. 

pointe, ce qui rend les 
figure 30, qui représente 

Fig. ''11. — Hypnum tr'v}ur-

trum L. : TD, lige dénu­

dée; TF, tige a feuilles 

étalées; P, pédicelle; C, 

coiffe déjel/e de côté 

^grandeur naturelle). 

une coupe longitudinale d'une feuille dans sa partie supérieure, permet 

de s'en faire une idée. 
Les feuilles des rameaux ont presque la m ê m e forme que celles de la 

tige (fig. 31); elles sont plus petites et plus papilleuses dans leur par­
tie supérieure P. Dans la partie moyenne de la feuille, les cellules sont 
de 8 à 12 sur 1 (c'est-à-dire que leur plus grande longueur est de 8 à 12 

gées C; celles du s o m m 

Fig. 28. — Feuille de la 

lige principale 'grossie) 

montrant deux nervu­

res et deux plis; PAf 

pointe a cellules papil­

leuses ; PL, plis pro­

duits par la lamelle de 

la préparation. 

0& et en dessous par leur 
feuilles papilleuses. La 

Fig. 30. -- Coupe d'un frag­
ment d'une feuille en long 

(grossie). 

Fig. 31. — Feuille des ra­

meaux (grossie), plus pa­

pilleuses P que celles de 

la tige; N, nervures. 



18 DESCRIPTION DE QUELQUES MOUSSES ET HÉPATIQUES. 

fois plus longue que leur plus grande largeur); de plus, ces feuilles 
n'ont pas de plis, mais on y voit aussi deux nervures N. 
VHypnum triquetrum présente deux sortes de pieds; on peut les exa­

miner vers la fin de l'hiver : les 

BAH 

Fig. 32 Fig. 33. 

Fig. 32. — Portion de tige portant un bour­
geon à archégones BAR. 

Fig. 33. — Portion de tige portant un bour­
geon à anthéridies B A N : R, feuille ra­
battue pour montrer ce bourgeon qu'elle 
cacherait en partie comme le montre le 
pointillé. 

uns portent des bourgeons à arché­
gones (BAR, fig 32) ; les autres des 
bourgeons à anthéridies (BAN, 
fig. 33) : c'est une mousse dioïque. 
On trouve assez facilement ces 
bourgeons à l'aisselle des feuilles 
de la tige avec une bonne loupe. 
*Les bourgeons à archégones BAR 

sont peu nombreux, mais beau­
coup plus gros que les bourgeons 
à anthéridies BAN. Les feuilles 
qui les composent sont des feuil­
les involucrales, et l'ensemble 
de ces feuilles constitue Panvo-
lucre : on en compte une ving­
taine environ. Elles sont courbées 
en dehors (BAR, fig. 32 ; FI, fig. 34; : 

les unes ont les traces de deux nervures (fig. 35), les autres n'en ont 
pas; on y voit quelques dents au sommet. 

Les bourgeons à archégones renferment de 15 à 
30 archégones allongés (AH, fig. 36), et entremêlés de 
filaments PH qui sont des paraphyses (voyez aussi PA, 
fig. 19). 
Les bourgeons à anthéridies en renferment de 10 à 

Fig. 34. Fig. 35. Fig. 36. Fig. 37 

Fig. 34. — Involucrc allongé pendant le développement de la capsule; P, base du pédi­
celle, qui est tordu à droite; FI, feuilles involucrales (un peu grossi). 

Fig. 35. — Une feuille involucrale, vue à la loupe, montrant des traces de 1 nervures 
et dentée au sommet. 

Fig. 36. — Archégones AH, entremêlés de paraphyses P H (très grossis). 
Fig. 37. — Anthéridies AN, entremêlées de paraphyses PA (très grossies). 

15 environ (AN, fig. 37) ayant la forme de petites massues ; elles sont 
aussi entremêlées de paraphyses (PA, fig. 37). 
L'ifypnum triquetrum n'est pas souvent fructifié. Quand Punique 
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archegone fertile se développe, le bourgeon qui le contient s'allonge 
beaucoup (comparez les fig. 32 et 34). Si l'on prend l'un de ces bour­
geons ainsi développés, et que l'on enlève une aune 
toutes les feuilles involucrales qui le composent, 
on aperçoit, à la base du pédicelle P (fig. 38), les 
archégones restés stériles avec les paraphyses qui les 
accompagnent V. Ces organes sont insérés sur une 
sorte de consolidation de la base du pédicelle; c'est 
la vaginule. 
L'archégone fertile en se développant devient le 

sporogone : ce dernier comprend le pédicelle P 
(fig. 27), la capsule et la coiffe C. Le pédicelle se forme 
d'abord en soulevant la partie supérieure de l'arché­
gone qui se trouve ainsi rompu transversalement Rg.38.-P,Basedu|rf-
Ce pédicelle, complètement développé, a une Ion- flf}f^^^' 
m i û n p j n « • 0 t .. .. ., , ' *̂  i^« trémitédelavagmule 
gueur de 2 a 3 centimètres; il est dressé ou un peu 
flexueux, rouge et tordu à droite par la dessiccation 
(P, fig. 34 ; T, fig. 39) 
La coiffe, qui couvre le sommet de la capsule, 

provient de la partie supérieure de l'archégone 
soulevée par le pédicelle; elle s'est développée en 
m ê m e temps que la capsule et n'en couvre qu'une 
partie latérale : elle est déjetée de côté. 
La capsule (fig. 39) est à peu près horizontale; elle est allongée (2 sur 

1 environ), un peu courbée et renflée dans sa partie moyenne ; de 
plus, elle est légèrement striée à sa maturité au sommet, c'est-à dire 
qu'on y voit de petites cotes saillantes alternant avec des sillons peu pro-

à sa base; V, arché­
gones stériles et pa-
rapln ses fixés sur la 
vaginule ; F,quelque s 
feuilles involucrales 
restées à la base du 
bourgeon à arché­
gones (grossi). 

Fi" 39. Fier. 40. Fig. 41. 

Fig. 30. — Capsule : T, pédicelle tordu à droite; 0, opercule; on voit des stries au-
dessous de ce dernier. 

Fig. 40. — Capsule dont l'opercule est tombé : on voit le péristome P. 
Fig. 41. — Portion du péristome précédent (très fortement grossie) : DE, dents externes 

plus foncées; Dl, dents internes plus pâles, percées en T, dans la partie moyenne et 
séparées par des cils C; CA, anneau. 

fonds. Cette capsule est fermée par un opercule conique 0 dont la 
pointe est très courte. Quand cet opercule est enlevé (fig. 40), on aper­
çoit le péristome Pqui entoure l'orifice de la capsule. Le péristome est 
ici formé de petites dents disposées sur 2 rangs : c'est ce qu'on 
n o m m e un péristome double. Les 10 dents externes simples et d'un 
beau rouge (DE, fig. 41) forment le péristome externe; les 10 dents 
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internes d'un jaune pâle DI et ouvertes suivant une ligne médiane et 
longitudinale T forment le péritosme interne. Entre chacune des dents 
de ce dernier, on en trouve de 2 à 4 autres très fines appelées cils C. 
L'anneau (CA, fig. 41) est formé par une rangée de cellules allongées 

perpendiculairement sur l'ouverture de la capsule. Au moment de la 
maturité, ces cellules s'isolent des autres et facilitent ainsi la chute 
de l'opercule. 
VHypnum triquetrum, comme on l'a dit plus haut, est assez rare­

ment fertile : on a cependant bien des chances de le rencontrer fruc­
tifié, dans les endroits abrités des grands bois, vers la fin de l'hiver. 
Les bourgeons à archégones et à anthéridies existent toujours à cette 
époque de l'année. 

4. Mnium undulatum Neck. 
(Mnie ondulée). 

Cette espèce est commune dans les bois frais, sur la terre, au bord 
des fossés. On la trouve en touffes étendues peu compactes, d'un beau 

vert à l'état humide. Par la 
sécheresse, ss teinte est plus 
pâle, et son aspect particu­
lier et comme chiffonné est 
dû à ses feuilles fortement 
crispées. 
Le Mnium undulatum 

Neck. est une espèce dioïque : 
nous étudierons d'abord le 
pied qui porte les archégones 
et par suite les fructifica­
tions. 
Les tiges fertiles sont dres­

sées (TF, fig. 42), simples à 
la base et ramifiées supé­
rieurement au-dessous des 
organes reproducteurs; les 
rameaux sont d'abord dres­
sés puis recourbés vers la 
terre : le tout présente l'as-

Fig. 43. Fig. 42. 

Fig. 42. — Mnium undulatum Neck (grandeur na­
turelle) : TF, tige fertile présentant des capsules 
à divers états de développement; TR, tige ram- pect d'un petit arbuste. Les 
pante garnie de radicules ; TS, tige stérile; JP, tiges fertiles ont de 3 à6 cen-

.jeune pousse timètres de hauteur n o n corn-
hig. 43. — Base dune lige dressée (grossie) mon- . . „ ..„ . . 
trant de nombreuses radicules R et deux feuilles P n S leS Jructllications. Les 
aiguës. " 8 e s stériles TS sont beau­

coup plus longues ; elles 
atteignent jusqu'à 10 centimètres de longueur : les unes sont dressées, 
les autres plus ou moins retombantes c o m m e on le voit sur la figure 42. 
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Fig. 

De la base de ces tiges partent des stolons ou tiges rampantes TR, gar­
nies de petits poils très nombreux qu'on n o m m e radicules. La base des 
tiges dressées est aussi abondamment pourvue de ces derniers or­
ganes (R, fig. 43). 
.Les tiges à anthéridies sont identiques aux tiges à archégones c o m m e 

taille et c o m m e aspect. La seule différence est la suivante : les tiges 
fertiles et ramifiées se terminent par un 
capitule d'anthéridies c o m m e nous le ver­
rons un peu plus loin. 

Les feuilles sont de plus en plus grandes 
en allant de la base de la tige vers le som­
met : les feuilles inférieures sont petites 
et aiguës (fig. 43); les feuilles supérieures 
sont très grandes et obtuses-arrondiesau 
sommet(SO, fig. 44). Elles sont très allon­
gées (12 à 15 millimètres de long), ondu­
lées m ê m e à l'état humide et garnies de 
dents sur tout le contour. La nervure 
simple N dépasse le sommet. O n voit, 
sur les bords (CM, fig. 45), 3 à 5 rangs 
de cellules pâles, très allongées, qui 
tranchent nettement sur le reste du 
limbe : ces cellules forment la marge de 
la feuille. 
Les autres cellules sont assez grandes, 

relativement courtes (1 sur 1 environ) et 
remplies de gros grains verts de chloro­
phylle. 

Les anthéridies très nombreuses fjusqu'à 200) sont groupées au 
som m e t de certaines tiges c o m m e les fleurs de la Pâquerette. Elles 
sont entremêlées (fig. 4G) de paraphyses renflées vers le haut PA 
et de quelques petites feuilles aiguës. O n distin­
gue très facilement ces dernières a l'œil nu 
parmi la masse des anthéridies. Les feuilles su­
périeures de la tige qui enveloppent les anthé­
ridies forment finvolucre. Ces feuilles ne dif­
fèrent pas notablement des autres feuilles de la 
tige; de plus, les anthéridies, complètement ca- Fig. \(\. — AN, anthé-
chées par elles chez l'espèce décrite préeédem- »»<t"'s PA, paraphyses 
ment, sont ici saillantes et visibles en masse !cn^es vers

i
,(; ,iauL 

, . La figure monlrecn ou-

au dehors. |rfi *ne |>olilo foui||(, 
C o m m e dans toutes les Mousses, les anthéridies entremêlée aux anlhé-

et les archégones mûrs sont colorés en rouge Hdies (très grossi; 
et très résistants. 

Les arehégones sont également très nombreux; ils sont aussi entre­
mêlés de paraphyses très abondantes; mais ces dernières ne sont pas 
renflées supérieurement. Leur aspect est le m ê m e que dans VHypnum 
triquetrum (fig. 3f>). 

Fig. 45. 

Fig. 44. — Feuille supérieure de 
Mnium undulatum Neck. : SO., 
sommet obtus dépassé par la ner­
vure N (grossie). 

45. — Cellules du côté droit 
de la feuille précédente (très for­
tement grossies) : C, cellules 
ordinaires vertes formant la plus 
grande partie du limbe; CM, cel­
lules plus claires et plus allongées 
formant la marge; D, une dent. 
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Fig. 47. — Base 
d'un pédicelle 
de Mnium un-

Habituellement, plusieurs archégones (de 3 à 8) se développent et 
donnent naissance à autant de sporogones (dans la fig. 42 on en voit 

5). Si l'on examine la base du pédicelle d'un de ces 
derniers (fig. 47) on retrouve les nombreuses para­
physes et les archégones stériles qui accompagnaient 
l'archégone fertile. Tous ces organes sont attachés sur 
la vaginule verte V que l'on peut voir à la base du pé­
dicelle rouge P. 
Les pédicelles sont plus pâles et courbés au sommet; 

ils se terminent par la capsule pendante (fig. 42 et 48). 
A l'état jeune, les pédicelles sont dressés et nullement 
courbés. La coiffe qui recouvre la capsule est très pe-

dulatum (gros- tite, déjetée de côté, et tombe de bonne heure. 
sie):P,pédicel- La capsule allongée (C, fig. 48), d'abord verte, de-
le; V, vaginule vient rouge surtout au sommet à la maturité. Elle est 
portant les ar- fermée par un opercule 0 à pointe àpeu près nulle.Sa 
chégones steri- u . . « -i-.* * , j, ? 

les et les para- c"ute es^ facilitée par la présence d un anneau forme 
physes. d'une seule série de cellules allongées perpendiculaire­

ment sur l'orifice de la capsule (A, fig. 49). 
Quand l'opercule est tombé, on voit sur les bords de la capsule un 

péristome double assez analogue à celui de VHypnum triquetrum. Il 
se compose, en effet, de 16 dents 
(DE, fig. 49) entières et d'un beau 
rouge à l'extérieur, et de 10 dents 
internes plus pâles et ouvertes lon-
gitudinalement dans leur partie su­
périeure DI. Entre ces dernières 
dents, se voient 2 à 3 cils C, munis 
de petites saillies ou appendices. La 

Fig. 48. Fig. 49. base des dents internes et des cils 
Fig. 48. — Capsule de M. undulatum (un forme une membrane continue égale 
peu grossie) P, pédicelle courbé au environ au tiers de la longueur to-sommet ; C, capsule; 0, opercule. 

Fig. 49. — Fragment du péristome de M. 
undulatum (très fortement grossi) : DB, 
dents externes rouges; DI. dents inter­
nes jaune-pâle; C, cils; A, anneau. 

taie des dents. 
Le Mnium undulatum est assez 

rarement fertile; c'est au prin­
temps qu'on peut le rencontrer 
en cet état. C'est aussi à cette 

époque que les anthéridies et les archégones sont complètement dé­
veloppés. 

5. Sphagnnm cymbifolium Ehr. 

(Sphaigne bateau). 

Toutes les espèces du genre Sphagnum se trouvent dans les maré­
cages, et le Sphagnum cymbifolium, ainsi appelé à cause de la forme 
des feuilles de ses rameaux étalés, est une des plus grandes et des plus 
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Fig. 51. 

Fis 50. Fig. 52. 

commu n e s . O n la trouve formant des tapis étendus, le plus souvent 
d'un vert pâle, blanchâtres à l'état sec. 

Les tiges rougeàtres, dressées, robustes, très longues (15 à 20 centi­
mètres) portent des rameaux groupés 
par 3, 4 ou 5 et de deux sortes : les 
uns (R P, fig. 50), étroits et pendants 
le long de la tige sont presque tou­
jours au nombre de deux ; les autres 
R E étalés, courbés en dessous, sont 
renflés dans la partie moyenne. 

Si l'on fait une coupe transversale 
de la tige et qu'on l'examine avec une 
très forte loupe, on verra trois régions 
distinctes. La région externe (CC, 
fig. 51) se compose de quatre couches 
de grandes cellules hyalines appelées 
cellules corticales-, dans le sens lon­
gitudinal, elles sont allongées et en­
tourées de filaments spirales. Les 
cellules de la région m o y e n n e CI sont 
beaucoup plus petites et colorées en 
rouge : ce sont elles que Ton voit à 
travers les cellules hyalînes externes 
et qui donnent à la tige sa couleur. 
_ % . r . . ? Fis- o0. — bpkaqnum cnmbi olium vc\-
Enfin, la région interne est aussi for- ^ . ^ supérieure d'une tige fertile) : 
ruée de grandes cellules hyalines CM. Cj c a p s ai c s ; R P J rameaux pendants; 

Une coupe transversale d'un ra- R E , rameaux étalés (un peu plus petit 
m e a u montre à peu près la m ê m e que grandeur naturelle). 
constitution; la région externe n'est Fig. 51. — Portion d'une coupe trans­
formée que d u n e seule COUChe de êrsalc de la tige (fortement grossie): 
grandes cellules hyalines à peu près C(- ce,,u,es corticaIes ; celluIc* 
égales (CR, fig. 52). 
Les feuilles des Sphaignes n'ont ja­

mais de nervure. Celles de la tige sont 
renversées, c'est-à-dire qu'elles pen­
dent vers le bas; elles sont allongées, obtuses (FT, fig. 53) et c o m m e 
denticulées au s o m m e t ; leur m a x i m u m de largeur se trouve dans le 
quart supérieur, et elles n'ont pas de marge. 

Les feuilles des rameaux sont imbriquées c o m m e 
les tuiles d'un toit, sauf la pointe qui est un peu étalée 
(fig. 50 et 58); elles sont très obtuses au s o m m e t et les 
bords sont fortement recourbés en dessus (fig. 54 
et 55); elles sont munies de saillies en dessous (D, 
fig. 55) et d'une marge étroite. Les cellules qui com­
posent ces feuilles sont de deu x sortes (fig. 50) : les unes 
très grandes CI, hyalines ou transparentes sont en­
tourées de filaments spirales F et présentent 2 à 3 trous P n o m m e s 
pores qui permettent à l'eau de monter dans les tiges C H ; les autres 

colorées; (31.cellules centrales. 
Fig. 52. — Coupe transversale d'un ra­
meau (fortement grossie) : CR, cellules 
corticales à peu près égales. 

Fig. 
de 

53. ~~ Fcuill. 
;« tige (grossie) 



24 DESCRIPTION DE QUELQUES MOUSSES ET HEPATIQUES. 

sont remplies de chlorophylle. Une coupe transversale de la feuille 
(fig. 57) montre que les cellules à chlorophylle CH sont complètement 
cachées par les cellules hyalines CL 
Le Sphagnum cymbifolium est dioïque : les archégones se trouvent 

•ig. o<. 

Fis. 54. Fig. 55. Fig. 56 Fig. 58. 

Fig. 54. — Feuille d'un rameau étalé prise dans la partie moyenne du rameau (vue 
à la loupe) : S, sommet obtus. 

Fig. 55. — S o m m e t de la feuille précédente (plus grossi) montrant comme des dents D 
à sa surface externe. 

Fig 56. —* Cellules de la môme feuille (vue au microscope) : Cl, grandes cellules h\a-
lines ; CH, cellules à chlorophylle ; F, filaments spirales entourant les cellules précé­
dentes; P, pores, 

Fig. 57. — Coupe transversale de la même feuille (très grossie) Cl, cellules hyalines; 
CH, cellules à chlorophylle complètement cachées par les précédentes. 

Fig. 58. — Portion de tige à archégones de Sphagnum cymbifolium : FT, feuilles de la 
tige; RF, rameaux pendants; RE, rameaux étalés ; BAR, bourgeon à archégones. 

dans des bourgeons latéraux situés au voisinage du sommet de la 
tige (BAR, fig. 58). 
Ils renferment de 2 à 4 archégones ayant la m ê m e forme que ceux 

des Mousses (A, fig. 59) mais d'une structure moins résistante et de 
dimensions plus grandes. Les paraphyses P 
qui les accompagnent sont très longues et 
très grêles ; de plus, elles sont fortement con­
tournées et mêlées ensemble. Ces archégones 
et paraphyses sont enveloppés par les feuilles 
involucrales (BAR, fig. 58) dont les internes, 
d'abord beaucoup plus petites que les ex­
ternes, finissent par devenir bien plus gran-

59.--A, Archégones etpa- des et très plissées. Il 
raphyses P de Sphagnum 
(très fortement grossies). 

Fig. 60. — Rameau à anthéri­
dies (peu grossi). 

Les anthéridies se trouvent dans des ra­
meaux courts, renflés au milieu et situés au 
sommet des tiges à anthéridies (fig. 60). Les 
feuilles de ces rameaux très imbriquées pré­

sentent à leur aisselle une seule anthéridie (AN, fig. 61) globuleuse et 
portée par un pédicelle assez long et grêle. 
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La capsule, presque exactement sphérique (fig. 02), est recouverte 
par la coiffe qui est très mince et qui finit par se déchirer transver­
salement dans sa partie moyenne : la moitié supérieure tombe; la moitié 
inférieure reste adhérente à la 
base de la capsule. Cette der­
nière est portée par un court 
pédicelle (fig. 50) dû à l'allon­
gement du rameau qui portait 
les archégones à son extrémité ; 
la partie qui portait les arché­
gones se renfle et devient la 
vaginule C située au sommet 
de ce faux pédicelle. 
L'opercule (OP, ilg. 02) est 

très petit et à pointe peu accu­
sée. Quand il est tombé, l'ori­
fice de la capsule s'élargit et 
ne présente (fig. 63) aucune 
trace de péristome. De plus, 
cette capsule ne garde plus sa forme nettement sphérique; elle s'allonge 
toujours un peu. Elle renferme deux sortes de spores : les unes relative­
ment grandes ont quatre faces ; les autres plus petites sont arrondies. 
C'est en été qu'on rencontre ce Sphagnum avec des capsules ; mais 

c'est en hiver qu'il faut rechercher les archégones et les anthéridies. 

Fig. 61. — Extrémité supérieure du rameau pré­

cédent dont on a enlevé les feuilles inférieures 

(grossi) : FS, feuilles ; AN, anthéridies. 

Fig. 62. — Capsule de Sphagnum : C, vagi­

nule ; OP, opercule ; CF, capsule. 

Fig. 63. — Capsule dont l'opercule est tombé. 

fttfO 

6. Jungermannia albicans L. 

(Jongermanne blanchâtre). 

On trouvera facilement cette Hépatique sur la terre, dans les bois ou sur 
les parties inclinées et ombragées des talus 
des fossés. Elle forme des tapis souvent 
étendus, verts dans les endroits ombragés, 
d'un jaune verdâtre ou m ê m e noirâtre dans 
les parties exposées au soleil. 
Les tiges sont d'abord couchées et por­

tent des radicules T C , fig. 64); elles se 
redressent ensuite et sont garnies de 
feuilles TD. Leur longueur varie de 1 à 
3 centimètres. 
Les feuilles toutes semblables sont très 

rapprochées supérieurement (F, fig. 65) ; 
elles sont formées chacune de deux lobes 
différant par la taille : le grand lobe est 
garni de dents nombreuses au sommet 
qui est presque obtus (GL, fig. 6fi); I*' petit 
lobe PL atteint environ les | du grand, il est denté de la m ê m e façon, 
mais plus aigu. 

ig. 01. — Jungermannia albi­
cans L. (grandeur naturelle) : 

TC lige couchée; TI), lige 

dressée et leuillée ; PR, pé-

rianlhe ; P, pédicelle ; Cl', cap­

sule sur le point de s'ouvrir; 

CO, capsule ouverte. 
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Le Jungermannia albicans L. est monoïque. Les anthéridies sont 
assez faciles à trouver au sommet de certains rameaux, grâce aux 

feuilles rougeâtres qui les en­
veloppent (A, fig. 66). Ces feuilles 
involucrales ont la m ê m e forme 
que les feuilles ordinaires; elles 
sont seulement un peu plus élar­
gies à leur base. A leur aisselle, 
on rencontre 2, 3 ou 4 anthé­
ridies globuleuses, un peu allon­
gées, qui s'écrasent facilement; 
elles sont situées à l'extrémité 
d'un léger pédicelle. Plus tard, 

Fig. 65. Fig. 66. 

Fig. 68. 

Fig. 65. — Partie supérieure d'une tige de 
Jungermannia albicans L. (un peu grossie) : 
F, feuilles ordinaires; FI, feuilles involu- la tige se continue au delà, 
craies; P. périanthe. c o m m e nous l'avons vu chez 

Fig. 66. — Deux feuilles de Jungermannia le Polytrichum formosum. 
albicans L, dont l'une a été en partie déchi- L e s a r chégones, assez n o m -
rée pour montrer les anthéridies A situées , ressemblent à ceux des 
à son aisselle (très grossie) : N, ébauche de £ r e u x> lessemnieni a ceux ues 
nervure; GL grand lobe; PL, petit lobe. Mousses, mais sont beaucoup 

moins résistants ; ils offrent 
l'aspect d'une sorte de bouteille à col beaucoup plus court. De plus, 
on ne rencontre pas de paraphyses. Les archégones jeunes sont 

entourés d'enveloppes qui s'accroissent 
ensuite et, au m o m e n t de la maturité 
du fruit, acquièrent leur complet dé­
veloppement. 

A cette époque, on trouve à la base 
du pédicelle trois enveloppes succes­
sives : Vinvohtcre, le périanthe et la 
coiffe. 

L'involucre (IN, fig. 67) se compose 
de 2 feuilles plus grandes que les feuilles 
ordinaires ; les lobes de ces feuilles 

Fig. 67 -Jungermannia albicans h. S Q n t [us f o r t e m e n t dent(}s et u n p e u 

Base du pédicelle et ses enveloppes , r -, , 
(grossie) : IN, feuilles involucrales; C ° T

U r b e S P ^ 0 ™ ' 
PR, périanthe dont on a enlevé une L e périanthe P R est vert, allongé, un 
partie pour montrer la coiffe; PL, peu aplati et fortement plissé au som-
plis de ce dernier; C, coiffe; PE, met (PL, fig. 68); l'ouverture du péri-
pédicelle. anthe est étroite et les bords sont den-

Fig. 68. - Coupe transversale du pé- tés-ciliés (fig. 69). La coiffe (C, fig. 67) 
rianthe et dek coiffe : PL plis; C, egt lug m e le p é r i a n t h e q u i |a 

coitïe ; P, pédicelle (grossi). ,x ^^ ^f, -, r \ 
Fig. 69. - Partie supérieure du Pé-

 c a c h e complètement. Elle se développe 
rianthe fendue longitudinalement et e n m e m e t e m s <ïue la Capsule, et ce 
étalée : PL, plis; C, cils (grossi). n'est que lorsque celle-ci a atteint son 

complet développement qu'elle se dé­
chire à sa partie supérieure pour la laisser passer. Elle n'est jamais 
soulevée par la capsule au dehors, c o m m e cela avait heu dans les 
espèces décrites précédemment. 

Fig. 6". Fig. 69. 
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Le pédicelle, long de 1 à 2 centimètres quand il a atteint son maxi­
m u m , se développe en très peu de temps (en une nuit quelquefois) ; il 
est blanchâtre, hyalin et très peu résistant : c'est ce qui a lieu d'ail­
leurs pour toutes les Hépatiques à feuilles. 
La capsule, noire à maturité, est oblongue et s'ouvre par 4 valves 

séparées et libres jusqu'à labase de la capsule (CO, fig. 64). Les spores 
renfermées dans cette dernière sont ainsi mises en liberté ; elles sont 
entremêlées de filaments ou élatères remarquables par leur ornement 
en forme de deux fils enroulés en spirale (voyez fig. 72). 
Le Jungermannia albicans peut toujours se rencontrer fertile au 

printemps ; le périanthe est déjà complètement formé à la fin de l'au­
tomne. 

7. Pellia epiphylla Corda 

(Pellie épiphylle). 

Le Pellia epiphylla Corda est une Hépatique qui se rencontre com 
munément dans les grands bois, au bord 
des fossés, dans les lieux humides et les 
grottes, près des sources et des ruis­
seaux. 
Elle est formée par une sorte de lame 

ou thalle, large de 5 à 10 millimètres et 
fixé au sol par de nombreuses radicules 
(R, fig. 70). Ce thalle ondulé se ramifie 
ordinairement en se bifurquant et peut 
atteindre de 8 à 10 centimètres de long ; 
sa couleur est le plus souvent verte. 
plus rarement rougeâtre. On voit a sa 
surface une trace plus noire que le 
reste: c'est la nervure X. 
Si l'on examine ce thalle au micros­

cope ou avec une très forte loupe, on 
voit qu'il est formé de plusieurs cou­
ches de cellules ; les cellules de la sur­
face supérieure et de la surface infé­
rieure sont très vertes, tandis que les 
cellules intermédiaires sont hyalines. 
Dans la partie moyenne, il y a un ren­
flement formé par un plus grand nombre 
de couches de cellules : c'est ce qui 
forme la nervure N. 

Le Pellia epiphylla est monoïque : 
les anthéridies naissent isolées à la surface supérieure du thalle près 
de la nervure au fond d'une très petite cavité; tandis que les archégones 
(une dizaine environ) se forment dans une sorte de petite coupe située 

Fig. 70. — Pellia epiphylla Corda 
(grandeur naturelle) : R, radicule ; N» 
nervure ; CS, capsule sortant de l'in-
volucre et encore recouverte de sa 
coiffe ; CF, capsule qui a percé sa 
coiffe et fermée ; CO, coiffe; L\,invo-
lucrc ; P, pédicelle terminé par la cap­
sule ouverte en 4 valves V; E, éla­
tères. 
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à l'extrémité de la nervure (fig. 70). Les bords de cette coupe, dentés et 
c o m m e déchirés, forment Yinvolucre IN. 11 n'y a pas de périanthe 

c o m m e chez les Hépatiques à feuilles. La 
coiffe CS, CO, est hyaline ou rougeâtre; elle 
se divise en trois parties plus ou moins 
régulières et dépasse assez longuement l'in-
volucre. 
Le pédicelle hyalin P, très long (5 à 8 centi­

mètres) se développe aussi rapidement que 
dans l'espèce précédente. 
La capsule, noirâtre à maturité, se divise en 

4 valves séparées jusqu'à la base (fig. 71). 
Les élatères mélangées avec les spores sont 

entourées par 3 filaments spirales, c'est-à-dire 
E, élatères persistant au q u e yQn YQ^ a u t o u r <je chacune c o m m e trois 

r^r'-l1 Élatères à trois flls s,enroulant e n spirale (fig. 72). Quand la 
fibres* spiralées de Pellia capsule est ouverte (E, fig. 71), il en reste un 
epiphylla (très grossie). paquet persistant au centre et à la base de la 

capsule. 
Le Pellia epiphylla fructifie toujours au commencement du prin­

temps. 

Fig. 71. Fig. 72. 

Fig. 71. — Capsule ouverte 
de Pellia epiphylla Corda ; 

Fig. 72. 
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POUR TROUVER LE NOM D'UNE MOUSSE OU D'UNE HÉPATIQUE 

Nous allons chercher maintenant, au moyen des tableaux de cet 
ouvrage, les noms de genre et d'espèce des 7 plantes décrites précé­
demment supposées inconnues. C o m m e quelques-unes sont presque 
toujours stériles, nous montrerons que, m ê m e dans ce cas, on peut 
arriver cependant à leur détermination. 

1. Analyse du Polytrichum formosum Hedw. (fig. 0, p. 12). 

Cette espèce étant toujours fertile, nous supposerons qu'on a la 
Mousse munie de capsules telle qu'elle est représentée fig. 9, p. 1*2. 
Ouvrons le livre à la page 54, où se trouve le Tableau général, on 

voit à gauche les deux questions suivantes entre lesquelles on doit se 
décider : 

>î< Plante pourvue d'une tige garnie de feuilles ? 
>$< Plante n'ayant ni tiges, ni feuilles? 

Notre plante ayant une tige garnie de feuilles, nous prendrons la 
première question qui nous conduit à une accolade ; adroite de celle-
ci, se trouvent deux nouvelles questions entre lesquelles il faudra 
choisir : 

• Tige portant des rameaux groupés latéralement au nombre de 2 à 6 : 
les uns étalés, les autres pendants ? 

• Tige ne portant pas de rameaux groupés latéralement (1)? 

Les rameaux étant isolés dans notre espèce et non groupés comme 
le représente la figure S, nous prendrons la deuxième question. A 
droite de celle-ci s'en trouve deux autres : 

-f- Feuilles disposées en long sur plus de 3 rangées ? 
-h Feuilles sur 2 ou 3 rangées, etc. 

Les feuilles étant sur plus de trois rangées, cela nons conduit au mot 
M o u s s e s ; on voit que notre plante est une Mousse et qu'il faut passer 
à la page 56. 
La se trouvent les trois questions suivantes : 

£\ Capsule s ouvrant par une sorte de couvercle nommé opercule? 
l\ Capsule $'ouvrant par 4 valves qui restent attachées a leur base et à leur 

sommet ; feuilles sans nervure, entières ; plante de ri -20 m., etc.? 
/\ Capsule s'ouvrant par des déchirures irréguhèresi sans opercule, etc. ; 

plante dei/1 à 15™, etc. ; feuilles sans nervure ou ayant une longue 
nervure, etc. ? 

(1) A la suite de ces deux phrases sont indiqués des caractères complémentaires qu'on 
pourra observer à l'aide d'une forte loupe (p. 42) ou d'un microscope. 
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Même si la capsule n'est pas mûre, il est facile de voir qu'elle est 
terminée par un opercule (fig. 15, p. 14) qu'on peut détacher en pres­
sant avec les doigts; nous choisissons donc la première question qui 
nous conduit aux deux suivantes : 

0 Pédicelle de la capsule naissant latéralement sur la tige ou ses ramifi­
cations, etc. 

0 Pédicelle terminant la tige ou ses ramifications, etc. 

Le pédicelle de la capsule termine la (tige, donc nous prenons la se­
conde question qui nous mène à la famille des Bryacéës. Notre Mousse 
appartient donc à cette famille, ce qui nous renvoie à la page 84. Nous 
choisissons ensuite successivement les questions suivantes : 

* Capsule de forme ordinaire, etc. 
• Feuilles ne présentant pas à la fois les caractères des deux groupes 

précédents, etc. 
0 Coiffe, en forme d'éteignoir, non verte, recouvrant au moins la moi­

tié de la capsule. 

Cela nous conduit au 5e GROUPE et à la page 87 où nous choisissons 
les questions suivantes : 

© Feuilles raides, piquantes, portant des lamelles disposées comme les 
feuillets d'un livre. 

— Tige de 2-40 c. ; capsule anguleuse, avec un col bien distinct à sa 
base, etc. 

Cela nous mène au genre Polytrichum (Polytric). Notre Mousse 
appartient donc à ce genre. Pour voir à quelle espèce du genre elle 
se rapporte, allons, comme on nous l'indique, à la page î)3. Nous choi­
sissons alors les questions suivantes : 

A Feuilles sans poil dentées dans la moitié supérieure au moins, etc. 
• Feuilles dentées sur tout le contour, etc. 
X Capsule à 5 ou 6 faces, rarement 4 ,étc. 

Cette dernière question nous indique que l'espèce que nous cherchons 
est le P. f o r m o s u m H e d w . Polytric élégant TC, Bois siliceux ; Été. 

Cela veut dire que notre plante appartient à l'espèce formosum du 
genre Polytrichum. L'abréviation Hedw. indique (voyez p. 49) que c'est 
le botaniste Hedwig qui a dénommé ainsi cette espèce. P. élégant est 
le nom français : Polytric élégant. L'indication TC signifie que cette 
plante est très commune. Les mots suivants indiquent que la plante 
se trouve dans les bois siliceux et fructifie en été. 



EMPLOI DES TABLEAUX ILLUSTRÉS. 31 

2. Analyse du Barbula muralis Hedw. (fig. 50, p. 15). 

Cette espèce est toujours fertile, et, pour la déterminer, on choisira 
les questions de l'espèce précédente jusqu'à celle de la page 85. 

• Feuille ne possédant pas les caractères, etc. ? 

Cette question nous renvoie à droite de l'accolade où nous avons à 
choisir entre : 

0 Coiffe en forme d'éteignoir, etc. ? 
0 Coiffe d'un vert tendre, renflée en vessie, etc. 
0 Coiffe déjetée d'un côté, etc. ? 

C'est la troisième question qu'il faut prendre pour déterminer notre 
espèce. 
Nous regardons à droite, et là, nous reconnaissons parla figure CB 

que notre plante correspond à la seconde question. Nous pouvons 
d'ailleurs vérifier à la loupe que le péristome est simple, c'est-à-dire 
que les dents sont insérées sur un seul rang. Nous prendrons ensuite 
sans hésitation : 

^ Feuilles surplus del rangs. 
<Ç> Feuilles à nervure moins large, terminées par un poil ou une pointe 

hyaline ressemblant à un poil, etc. 

Cela nous conduit au 8e GROUPE, p. 80, où nous choisissons suc­
cessivement les questions suivantes : 

\% Feuilles terminées par un poil ou par une pointe hyaline ressemblant 
à un poil, sans excroissances sur la nervure. 

-+- Feuilles à cellules supérieures courtes, etc. 
= Dents du péristome disposées en spirale, etc. 

Ce qui nous mène au genre Barbula, p. 106. Nous choisissons alors 
successivement : 

• Feuilles sans excroissances sur la nervure, mais terminées par un poil. 
• Tiges de 5-15 m. peu ou point ramifiées; feuilles dressées n l'état 

humide. 
f Capsule mûre noirâtre ; dents du péristome décrivant 2 à 3 tours de 

spire, etc. 

Cette dernière question nous amène à B. muralis Hedw. //. des murs 

(2) C. Toits, murs, rocher*»; P c Été. 

Cette espèce fructifie à la fin du printemps et en été. Le chiffre (?) 
renvoie au bas de la page où l'on pourra choisir entre les deux varie-
tés suivantes, s'il y a lieu : 

(2; var. incana. Feuilles terminées par un long poil blanc. 
var. xstiva. Poil nul ou très court. 
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3. Analyse de THypnum triquetrum L. (fig. 27, p. 17). 

Nous allons supposer que l'espèce est stérile. Sa détermination de­
viendra plus difficile. On va voir cependant qu'avec quelques tâtonne­
ments on peut en trouver le nom, rien qu'avec la tige feuillée. 
En commençant par le tableau général de la page 54, nous choisissons 

successivement les questions qui nous conduisent à Mousses, p. 56. 
C o m m e nous supposons notre espèce stérile, nous ne pouvons em­

ployer le caractère tiré de la capsule. Nous examinerons alors les 
caractères secondaires placés à la suite des deux dernières questions 
précédées du signe A. Notre plante ayant une grande taille et des 
feuilles dentées pourvues de deux nervures, nous prendrons forcément 
la première question et nous avons à examiner les deux nouvelles 
questions ci-dessous : 

0 Pédicelle de la capsule naissant latéralement sur la tige ou ses ramifi­
cations— Rameaux non parallèles à la tige qui les porte ? 

0 Pédicelle terjninant la tige ou ses ramifications.... Rameaux dressés 
et ordinairement presque parallèles à la tige qui les portée 

Ne pouvant faire usage du caractère tiré du pédicelle, nous exami­
nerons les autres caractères qui suivent. C o m m e les rameaux ne sont 
pas parallèles à la tige, nous prendrons la première question. L'espèce 
cherchée est donc de la famille des Hypnacées. 
Le tableau des genres de cette famille se trouve à la page suivante 

où nous trouvons : 

n Feuilles sur 2 rangs seulement, etc., ou paraissant sur 2 rangs? 
• Feuilles sur plus de 2 rangs ? \ 

L'examen de notre espèce et la figure IIS qui accompagne ïa se­
conde question montrent qu'il faut choisir cette dernière. Nous pas­
sons à la page suivante, p. 58 : 

0 Pédicelle de la capsule nul ou très court ? 
0 'Pédicelle long? 

A la suite de ces deux questions, nous ne voyons aucun autre carac­
tère qui nous permette de choisir entre elles. Dans ce cas, nous les 
prendrons l'une après l'autre. 
La première nous conduit à choisir entre les deux questions ci-après : 

=: Feuilles sans nervure, sur 3 rangs, entières, etc. ? 
— Feuilles ayant une seule nervure sur plus de 3 i^angs, etc. ? ' 

Aucune de ces deux questions ne convenant, il faudra évidemment 
prendre 

0 Pédicelle long? 

A droite de cette dernière question, nous trouvons : 

A Feuilles sans nervure, aiguës ? 
A Feuilles ayant une ou plusieurs nervures? 
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Les feuilles ayant deux nervures, nous choisirons cette dernière 
question qui nous conduit à : 

*Ç> Feuilles présentant dans les deux tiers supérieurs des cellules courtes 
(2 sur 1 au plus) et papilleuses ? 

<^> Cellules des deux tiers supérieurs allongées (3 sur 1 au moins) et rarement 
papilleuses ? 

Les cellules étant très longues nous prenons la seconde question à 
droite de laquelle nous voyons : 

— Feuilles très concaves, denticulées dans le tiers supérieur environ, très 
papilleuses, etc.; tige grêle (l-'j c.) etc. ? 

— Plante n'ayaht pas ces caractères réunis? 

Les caractères de la première question ne sauraient convenir. 
A^droite de la deuxième nous trouvons : 

^ Feuilles plissées ayant o à 6 fortes dents au sommet qu'atteint la ner­

vure ; etc.? 
5t Feuilles ne présentant pas tous ces caractères réunis, etc.? 

La première question ne convenant pas, nous prendrons la seconde. 
Notre espèce appartient au genre Hypnum et nous passons à la page GO. 
Nous avons à choisir entre les deux questions : 

• Plante ayant la forme d'un petit arbuste, c'est-à-dire présentant une 
tige simple à la base et très ramifiée supérieurement, etc. ? 

• Plante n ayant pas la forme ci-dessus ? 

La tige de notre espèce n'ayant pas la forme indiquée dans la pre­
mière question, nous prenons la seconde, ce qui nous conduit à : 

>$< Feuilles nettement iournées d'un même côté, et, au moins celles du 
sommet des ramifications, courbées en faux de ce même côté ? 

•p Feuilles comprimées dans un même plan et paraissant sur ± rangs, etc. ? 
>f< Feuilles non courbées en faux d'un même côté, et ne paraissant pas 

sur 2 rangs, etc. ? 

Les feuilles étant disposées en tous sens autour de la tige, nous pre­
nons la troisième question, ce qui nous conduil à choisir entre les 
deux suivantes : 

£) Pédicelle papilleur, c'est-à-dire couvert de petites saillies ; feuille à 
une seule nervure, etc. ? 

0 Pédicelle complètement lisse, etc. ? 

Ici encore, nous avons un caractère que noire espèce, supposée sté­
rile, ne nous permet pas de vérifier. Le cnniclère secondaire indiqué 
à la suite du pédicelle papilleux dans h première question nous fait 
forcément prendre la seconde. Deux uou\elles questions se présen­
tent : 

-I- Feuilles à une seule nervure ni teignant le tiers au moins du fimic? 
-f F'eui/les ne présentant pas ces caractères reunis, ayant une nervure 

plus courte ou deux nervures, etc. .' 

2 
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Cette dernière question, que nous choisirons évidemment, nous 
mène à : 

• Feuilles dentées ou denticulées dans les 4/5 supérieurs au moins ; 
plante de 1-2 d. ? 

• Feuilles entières, quelquefois en partie denticulées, etc. ? 

Les caractères de la première question conviennent à notre p!anie. 
Nous voyons à droite : Groupe H, page 73. 

Là se présentent deux questions : 

• Tige raide, présentant de nombreuses feuilles accessoires ou filaments 
ramifiés entre les feuilles ordinaires ? 

• Tige dépourvue de feuilles accessoires ? 

La tige que nous examinons ne portant pas de feuilles accessoires, 
nous passons aux deux questions ci-dessous : 

0 Tige divisée en 2 ou 3 branches presque pennées ; feuilles plissées, 
étroitement imbriquées, formées de cellules presque semblables? 

0 Tige divisée en branches irrégulièrement ramifiées ; feuilles étalées en 
tous sens, etc. ? 

Les feuilles étant très étalées en tous sens, noits prendrons la 
deuxième question et nous arrivons enfin aux deux questions sui­
vantes : 

= Tige raide, robuste, rouge, feuilles de la tige plissées, papilleuses 
supérieurement, à pointe dressée. 

= Tige molle, rarement rouge ; feuilles sans plis, sans papilles, à pointe 
recourbée en faux en dessous ? 

Les feuilles étant plissées et à pointe dressée, nous voyons que l'es­
pèce cherchée est T H . triquetrum L. (H. triangulaire). 

TC. Bois : sur la terre. Pr. 

4. Analyse du Mnium undulatum Neck. (fig. 42, p. 20). 

Nous prenons encore le tableau général p. 54 et nous sommes con­
duits à prendre les questions suivantes, en supposant l'espèce frue-
tifiée : 

>î< Plante pourvue d'une tige garnie de feuilles ? 
•_ Tige ne portant pas des rameaux groupés latéralement? 
-\- Feuilles sur plus de 3 ra)igs? -> Mousses, p. 56. 

A Capsule s ouvrant par une sorte de couvercle nommé opercule ? 

A droite de cette question, nous trouvons les deux suivantes : 

0 Pédicelle de la capsule naissant latéralement, etc. 
0 Pédicelle terminant la tige, etc. ? 

C'est eetle seeoride question qui convient, ce qui nous conduit à 
Bryacées, p. 8i. 
Nous choisirons la question suivante : 

• Capsule allongée, pendante, etc.? 
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qui nous mène au 3e GROUPE, p. 8G, où nous prenons la question : 

X Tige peu ou point ramifiée, sauf au sommet, souvent longue, etc. ? 

Ces caractères, confirmés par l'examen des caractères suivants, 
nous conduisent au genre M n i u m , p. 98. Nous prenons successive­
ment : 

•& Feuilles ayant une marge très nette ? 
A Feuilles dentées, sur un seul rang, etc.? 
-f- Tiges fertiles longues et robustes : feuilles dentées sur tout le contour? 
• Feuilles allongées, ondulées, presque obtuses? 

Cette dernière question nous amène à M. undulatum Neck {M. on­
dulée). 

TC. Bois : sur l'argile humide. Pr. 

Cette espèce est souvent stérile. On pourrait alors, par une série de 
tâtonnements et d'éliminations successives, arriver à la déterminer 
comme nous l'avons fait pour l'espèce précédente. 

5. Analyse du S p h a g n u m cymbifolium Ehr. (fig. 50, p. 23). 

Le tableau général, page 54, nous montre à droite de : 

•£< Plante pourvue d'une tige garnie de feuilles ? 

les deux autres questions suivantes : 

Q Tige portant des rameaux groupés latéralement au nombre de là G 
etc.; feuilles formées de 2 sortes de cellules, etc. ? 

Q Tige ne portant pas de rameaux groupés latéralement, etc. ? 

Les figures S (et CY, si on examine une feuille avec une forte loupe 
ou au microscope; qui accompagnent la première question montrent 
que c'est bien celle-ci qu'il faut choisir. 
La plante appartient au groupe des Sphaignes qui ne comprend que 

le genre Sjthagnum (Sphaigne). Nous sommes ainsi conduits à la 
pa^e 120, où l'on voit que les caractères indiqués dans lapreinière ques­
tion 

A Feuilles de la partie moyenne, etc.? 

conviennent à l'espèce qui nous occupe. 
Cette espèce est le S. cymbifolium Ehr.JS. bateau). 

6. Analyse du J u n g e r m a n n i a albicans L. fig. l'A, p. 25). 

Prenons le tableau général page 54, nous choisirons évidemment ia 
première des deux questions : 

>ï< Plante pourvue d'une fige garnie de feuilles? 
>J< Plante n'ayant ni tige ni feuilles, etc. .' 
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A droite de la première question se trouvent les deux suivantes : 

• Tige portant des rameaux groupés latéralement, etc.? 
• Tige ne portant pas des rameaux groupés latéralement? 

A droite de cette dernière question, que nous choisissons, nous trou­
vons : 

-f- Feuilles sur plus de 3 rangs, etc. ? 
-H Feuilles sur 2 ou 3 rangs, etc. ? 

Les leuilles étant sur deux rangs, nous passons à : 

A Capsule ^'ouvrant par une sorte de couvercle, etc.; feuilles ayant 
une ou 2 nervures ou feuilles formées de cellules beaucoup plus Ion-. 

gués que larges ? 
A Capsule s'ouvrant par 4 valves etc.; feuilles toujours sans nervure (5) 

et à cellules à peu près aussi longues que larges? 

En supposant notre espèce stérile, nous avons à choisir entre 
feuilles ayant une ou deux nervures ou bien feuilles toujours sans ner­
vure (ou avec une faible nervure d'un bout à fautre, mais alors la 
feuille est formée de deux lobes inégaux). Ces caractères indiqués entre 
parenthèses se trouvent convenir exactement à notre plante. Elle ap­
partient donc aux Hépatiques à feuilles, p. 122. 
Nous choisirons ensuite successivement les questions suivantes : 

Page 122 : >J< Feuilles non divisées ou à plusieurs lobes très distincts; capsule, etc.? 
X Feuilles ci 2 lobes très distinctement inégaux?-> 2e groupe, p. I-*-

Page \ï\ : • Tige sans aynphi g astres? 
= Lobes des feuilles non dentés sur tout le contour ? 
X Lobes des feuilles ne. présentant pas cette disposition (en effet, le* 

2 lobes sont dentés et non entiers). 
— Périanthe arrondi et plissé au sommet; feuilles ne présentant pas 

la disposition indiquée ci-dessous? 

Jungermannia (Jongermanne) -> p.- P--'-

Page 120 >j< Feuilles à plusieurs lobes, oie. 

Q Feuilles divisées, jusque vers la moitié du limbe au plus, etc. 
X Feuilles de la partie moyenne des tiges au moins divisées en 2 h>l>vs 

très inégaux, etc. -> 3e groupe, p. 130. 
Page 13i» : — Lobes des feuilles toujours inégaux, dentés au sommet, à cellules 

moyennes allongées simulant une nervure. 

Cette dernière question nous indique que notre plante est le j. albi­
cans L. (./. blanchâtre). 

TC. Bois siliceux : sur la terre et les rochers; Pr. 

7. Analyse d u Pellia epiphylla C o r d a (fig. 70, p. 27). 

Cette plante n'ayant m lige, ni feuilles, nous prendrons la question 
du bas de la page 55 du tableau général. Nous voyons immédiatement 
que notre espèce appartient au groupe des Hépatiques à thalle. L'ana­
lyse des genres de ce groupe se trouve à la page 131. 
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Là, nous avons à choisir entre trois questions : 

0 Capsules solitaires à pédicelle nul ou très court, etc.; thalle habituel­
lement de petite taille? 

0 Capsules solitaires et situées à l'extrémité d'un pédicelle plus ou 
moins long ; thalle habituellement d'assez grande taille, et toujours 
dépourvu de stomates? 

0 Capsules groupées au sommet d'un pédicelle allongé ; thalle de grande 
taille, présentant des cavités internes en communication à l'extérieur 
par des ouvertures nommées stomates ? 

La plante que nous examinons a un thalle de grande taille mais sans 
stomates; de plus, elle présente des capsules solitaires et pédicellées. 
Nous prendrons donc la seconde question et nous passons à : 

§ Capsules longues et étroites s ouvrant par 2 valves, etc.; thalle sou­
vent arrondi, ondulé sans nervure, etc. ? 

§ Capsules globuleuses ou peu, allongées s'ouvrant par 4 valves*, etc. : 
thalle ramifié non arrondi? 

Le thalle étant ramifié et la capsule globuleuse, .nous choisirons la 
deuxième question; à droite de celle-ci, nous trouvons les trois sui­
vantes : 

= Thalle très étroit (1 millimètre) et transparent, à nervure nette, bifur­
qué, sans cavités internes \ coiffe hérissée de poils et naissant sous 

le thalle? 
= Thalle opaque, à nervure nulle ou peu distincte, sans cavités internes; 

coiffe sans poils, quelquefois couvertes de petites papilles? 
= Thalle opaque, ayant une nervure distincte et présentant des cavités 

internes remplies de corpuscules verts; la nervure se renfle au 
sommet d'où part le pédicelle ; pas de coiffe ci la base de celui-ci? 

Le thalle étant dépourvue de cavités internes et le pédicelle possé­
dant une coiffe à sa base, nous prenons la deuxième question qui nous 
conduit à : 

X Thalle sans nervure ; capsule naissant à la face inférieure ; elatères 
persistant au sommet des valves? 

X Thalle à nervure plus oumoins distincte ; capsule naissant à la face su­
périeure, du thalle; élatêres persistant au centre de la capsule. 

Les caractères de la seconde question conviennent parfaitement i\ 
notre espèce qui appartient donc au genre Pellia. Nous passons à I? 
page 137, où se trouve Panalyse dos espèces de ce genre : 

A Thalle de 4 à 8 c. sur 5-10 m. de large, à nervure peu ou point dis­
tincte ; coiffe dépassant longuement l'involucre ? 

A Thalle plus réduit de 3 à ù m. de large environ, bifurqué, à nervure 
assez distincte ; coiffe ne dépassant pas l'involucre. 

La nervure est peu distincte et la coiffe dépasse de beaucoup finvo-
lucre dans notre espèce; c'est donc le P. epiphylla Corda (P. épi-
phylle). 

C. Bord des ruisseaux, rochers humides fossés des hais; P». 



INDICATIONS PRATIQUES 

SUR LES HERBORISATIONS, LA CONSERVATION 

ET LA DÉTERMINATION DES MOUSSES ET DES HÉPATIQUES 

I. - HERBORISATIONS. 

Nous allons indiquer ici les espèces que Ton rencontreHe plus sou­
vent dans les herborisations. 
Nous examinerons successivement : 
1° Les eaux : cours d'eau, marécages, tourbières, étangs, mares, prés, 

arbres voisins : 
2° Les champs- : parties cultivées ou incultes, bord des chemins ; 
3° Les bois : terre, talus, fossés, troncs ; 
4° Les toits : chaume, tuiles; 
5° Les murs ; 
6° I^es rochers; 
7° Les troncs d'arbres isolés ou pourris et les matières organiques en 

décomposition. 

1° Les eaux. 

Les espèces des genres Fontinaiis, Cinclidolus et Conomitrium flot­
tent dans Peau (celles du dernier genre dans les eaux chargées de cal­
caire) ; les Hypnum fluUans L. et riparium L. se rencontrent aussi 
dans tes eaux. 
Sur les pierres inondées et sur les parois des vannes des moulins 

abondent : Hypnum rusciforme Weis. et riparium L. Au bord des cours 
d'eau, on trouve : Aneura pinguis Dum., Pellia epiphylla Corda, Maî*-
chantia polymorpha L., Plagiochila asplenioides Dum., le rare Pterygo-
phyllum lucens Brid. 
Les arbres voisins des eaux portent Orthotrichum leiocarpum B. E. 

et crispum Hedw, Barbula lœvipila Brid. et latifolia B. E. Outre les 
espèces précédentes, on peut encore récolter sur les troncs : Hypnum 
cupressiforme L., II. sericeum L., Leucodon sciuroides Schw., Cryphœa 
arborea Lindb. et le Frullania dilatata Dum., rougi ou noirci par le soleil. 
Au bord des mares et des étangs végètent : Hypnum aduncum Hedw., 

IL cuspidatum L., H. riparium L. et sa variété subsecundum, Riccia 
fluitans Z>. (dans feau et sur la vase), Archidium al terni folium Schp., 
piiascum nitidum Hedw., Ephemerum serratum Hpe., Physcomitriella 
patens Schp., P/tyscomitrium pynforme Brid. 

Dans les marécages, on trouve communément Hypnum cuspidatum 
L., H. stellatum L., H. revolvens Sw., H. falcutum Brid., H. giganteum 
Schp. et H.scorpioides L.,Climacium dendroides IV. et M. ; Bryum pseu-
dotriquetrum Schw. et B. bimum Schreb., des Sphaignes, Aulacomnium 
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palustre Schw., Dicranum palustre Lap. et undulatum B. E., Phascum 
al terni folium B. E., Mnium affine Schw., B. cuspidatum Hedw., B. 
punctatum L. et B. undulatum Neck. Le Mnium hornum L. peut s'y 
rencontrer aussi sur les vieilles souches. Quand les pentes voisines 
sont calcaires, VHypnum molluscum Hedw. accompagne les Fissidens 
adianlhoides Hedw., Hypnum squarrosum L. et les espèces citées précé­
demment. 
Au milieu de ces Mousses, on peut rencontrer les Hépatiques : Caly-

pogeia trichonianoides Corda, Sphagnœcetis communis Nées, Trichocolea 
tomentella Dum. et Aneura pinguis variété angustior. 
Dans les fossés récemment creusés ou nettoyés on peut espérer 

recueillir : Pellia epiphylla Corda, Marchantia polymorpha L., Riccia 
glauca L. et divers Physcomitrium. 
Sur la terre, dans les prés, se voient : Ephemerum serratum Hpe.y 

Systegium crispum Schp., Archidium alternifolium Schp. et divers Pottia. 

2° Les champs. 

Dans les prairies artificielles, on trouve : Phascum cuspidatum Hedw., 
Pottia lanceolata MûlL, Barbula unguiculataHedic etB. ambigua B. E., 
Ceratadon purpureus Brid. Ce dernier est en outre très commun au 
bord des chemins. 
Dans les luzernes, aux espèces précédentes, viennent s'ajouter les 

Hypnum sericeum L., H. prselongum L. et H. lutescens Huds. 
'Au bord des chemins, sur les talus des fossés, on rencontre les Hyp­

num lutescens Huds., H. albicans Neck., H. purum L., H. cupresstforme 
L. et H. cuspidatum L. (ce dernier dans les endroits humides), Lepto-
trichum flexicaule Hpe. (surtout sur le calcaire), Rhacomitrium canescens 
Brid. (sur la silice principalement;, Ephemerum serratum Hpe. (dans 
les parties dénudées et ombragées), Barbula ruralis Hedw. et B. subu-
latalledw., Jungermannia divancaia Nées. 
Après la moisson, dans les champs frais, abonde le Riccia glauca L. 

On peut aussi y rencontrer : Anthoceros laevis L. et A. punctatus L., 
Fossombronia pusilla Dum., Pellia epiphylla Corda, Sphœrocarpus 
terres tris Sm. 

3° Les bois. 

C'est dans les bois et leurs marécages que Ton rencontre le plus grand 
nombre de Muscinées. 
A terre, dans les forêts, se voient communément les Hypnum 

pnrwn L., H. splendens Hedw., H.Schreberi Willd. (ce dernier sur les 
terrains siliceux), H'. cupressiforme L., (cette espèce se trouve partout 
sauf dans les marécages), H. squarrosum L. (dans les parties humides), 
H, triquetrum L., Dicranum scopariurn Hedw., Polytrichum formosum 
Hedw. et P, juniperinum Hedw. (ce dernier et les trois suivants se 
trouvent sur la silice principalement), Polytrichum pdijemm Scfir., 
L}ogonatum nanumP. de'B. et P aloides P. de B., Thyidium tamarisci-
num B. E., Mnium undulatum iYec/c, Leucobryum glaucum Hpe. 
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Dans les fossés, on trouve en outre : Hypnum denticulatum L., Dicra­
num heteromallum Hedw., Aulacomniimi androgynum Schw., Calypogeia 
trichomanoides Corda., Lophocolea bidentata Nées et L. heterophylla 
Dum., Jungermannia albicans L., J, divaricata Sm., J. àicuspidata L., 
J. ventricosa Dicks., J,epidozia reptans Dum., Tetrap'ns pe'lucida Hedw. 
(ces deux dernières espèces se trouvent â terre dans les terrains siliceux 
ou sur les vieilles souches), Hypnum molluscum Hedw. et H. çhryso-
phyllum Brid., Leplotrichum flexicaule Hpe. (ces trois espèces préfèrent 
le calcaire), Scapania irrigua Dum. (sur le sable humide), Fissidens 
bryoides Hedw., F. incurvus Schw. et F. taxifolius Hedw., Weisia viri-
dula Brid., Gymnostomum microstomum Hedw. 
Au bord des routes qui traversent les bois, sur les parois des fossés, 

les Jungermannia albicans i. et J. crenulata L. sont très communs. 
Dans les allées humides des bois et même dans les champs voisins 

situés au nord, on trouve : Fossombronia pusilla Dum., Anthoçeros lœvis 
L. et A. punctatus L. 
Les Funaria hygrometrica Hedw., Barbula csespitosa Schw., Mar­

chanda polymorpha L. variété minor, occirpent les emplacements à 
charbon ou ronds de charbonniers. 
Dans les bruyères, on rencontre Hypnum Schreberi Willd., Bryum 

erylhrocarpumSchw. et B. atropurpureum Web., Rhacomitrium canescens 
Brid., Campylopus turfaceus B. E. et C. fragilis B. E., Polytrichum 
juniperinum Hedw. et P. piliferum Schr., Pogonatum nanum P. de B.,-
Dicranum spurium Hedw. et D. scoparium Hedw. 
Sur les vieilles souches abritées, on peut rencontrer : Lepidozia 

reptans Dum., Metzgeria furcata Dum., Zygodon viridissimus Brid. 
Lejeunia serpyllifolia Lib. 
Sur les arbres on voit : Bryum capillare L., Hypnum velutinum L., 

H. cupressiforme L. (variétés à tiges grêles), H. brevirostre Ehr., IL 
myurum Poil., Leskea viliculosa B. Sp., Antitrichia curtipendula Brid., 
Neckera complanata B. E., N. crispa Hedw. et N. pumila Hedw. (ces 
deux dernières plantes se trouvent dans les parties assez élevées des 
troncs), Orthotricum Lyellii IL T.,0. leiocarpum B. E. et 0. crispulum 
B. E., Cryphœa arborea Lindb., Mezgeria furcata Dum. Frullania dila-
tata Dum., F. tamarisci Dum., Radula complanata Dum., Madotheca 
platyphylla Dum. 

Dans les anfractuosités des talus et à l'entrée des terriers, croissent 
des espèces du genre Fissidens. 

Les Phascum subulatum L. et P. muticum Schr. abondent dans les 
parties dénudées des jeunes taillis avec les Ephemerum serratum Hpe, 
Leptotricum pallidum Hpe, Bryum erythrocarpum Schw. et B. atro-
pnrpureum Web. 

Les Mnium hornum L. et Tefraphis pel/ucida Hedw. sont assez com­
muns dans les bois siliceux ; dans les bois calcaires on trouve commu­
nément Hypnum molluscum Hedw., H. chrysophyllum Brid., II. concinnum 
de Not., H. rugosum Ehr., Thyidium abictinum B. E., ainsi que les 
autres grandes espèces communes : Hypnum triquetrum L., H. splen-
dens Hedw., H. cupressiforme L, H. tamarisçinum Hedw.,11. purum L. etc. 
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4° Les toits. 

Le chaume contenant une assez grande quantité de silice, on trouvera 
naturellement, sur les toits en paille,#les Mousses qui affectionnent les 
terrains siliceux. De plus, les deux versants du toit ne présentent pas 
les mêmes espèces. Au midi, le Barbula ruralis Hedw. domine presque 
exclusivement; au nord, les espèces sont plus nombreuses : Hypnum 
cupressiforme L., H. albicans Neck. (ce dernier souvent fertile), H. sericeum 
L. lutescens Huds., Ceratodon purpnreus Brid., Bryum capillare L.y Dicra­
num scoparium Hedw., Weisia cirrhala Hedw. 
Sur les toits en tuile on trouve leGrimmia apocarta Hedw. en com­

pagnie du Grimmia pulvinata Sm. et du Bryum capillare L. 
Le faîte des murs couverts en chaume permet de récolter Encalypta 

vulgaris Hedw., Pottia cavifolia Ehr., P. lanceolata Mail, et P. lamellata 
Bout., Bryum argenteum L. et B. cœspititiumL., Barbula ambigua B. E. 
et ruralis Hedw. 

5° Les murs. 

Au pied des murs poussent : Bryum argenteum L., Hypnum populeum 
Hedw., H. silesiacwn Sel., H. Stockesii Turn., etc. 
Les vieux murs des fossés qui entourent les anciens châteaux mon 

trent, sur le mortier désagrégé: Encalypta streplocarpa Hedw.., Didy-
modon rubellus B. E. et D. luridus Hornsch. Si les pierres des murs 
sont calcaires, on trouvera en outre les espèces des rochers ou bois 
calcaires. Dans les parties humides, on peut même espérer rencontreV 
le Lophocolea Hookeriana Nées. 

6° Les rochers. 

Les rochers siliceux portent : Andrœxa pefrophila Ehr., Grimmia leu-
cDphœa Gr.% G. pulvinata Sm., G. Sc'iultzii Wils., Hedwigia c/liata 
Hedw., Weisia cirrhata Hedw., Hypnum grcvile L., Rhacomilrium 
canescens Brid. et B. lanuginosum Brid., Frullania tamnrUci Dum., 
Meizgeria furcata Dum., Neckera complanata B. E., Polytrichum pili-
ferum Schr. et P Juniperinum Hedw., Bryum capillare L. 
Sur les rochers calcaires, on trouve plus particulièrement : Grimmia 

orbicularis B. E., Didymodon rubellus B. E., Distichium capillaceum 
B. E., Encalypta streplocarpa Hedw., Seligcria catcurea B. E. et S. 
pusilla B. E., Hypnum tenellum Dicks, Barlramiu Œderi Schw. 

7° Troncs d'arbres et matières organiques. 

Sur les arbres isolés, on trouve : Orlholrichum Lyelli IL T., f). leioear-
pum B. E. et 0. diaphanum Schrad., Hypnum sericeum L. et IL cupres­
siforme L., Leucodon sciuroides Schw., Barbula irvipila Brid., Frullania 
dilatata Dum. Les Hypnum silesiacum Sel., Buxbaumia aphytla Hall., 
Jungermannia trichophylla L. el J. setacea Web. vivent sur lest bois, sur 
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les troncs pourris ombragés et dans les marécages. Le Splachnum 
ampu/laceum L. vit sur les matières organiques en décomposition, 
sur les bouses de vaches surtout. 

II. - RÉCOLTE ET CONSERVATION. 

Le meilleur moment, pour la recherche des Muscinées, se trouve 
réalisé après un temps pluvieux; on peut alors apercevoir bon nombre 
de petites espèces qui passeraient inaperçues par la sécheresse. La 
plupart des Hépatiques sont en fructification au printemps. 
Un couteau et une. boîte à herboriser constituent tout l'appareil 

nécessaire pour récolter ces plantes intéressantes. 
Pour éviter toute erreur, on enveloppe chaque espèce dans une feuille 

de papier avant de la mettre dans la boîte. Si l'on avait beaucoup de 
localités à visiter, il serait bon d'indiquer sur chaque feuille la localité 
et la nature du support de la plante. 
Certains organes, la coiffe et l'opercule, tombent facilement quand 

on approche de la maturité ; il faut alors prendre quelques précautions 
quand on les récolte ou tâcher de les avoir à l'état jeune ; en cet état, 
ces organes restent attachés à la capsule. Dans certains genres, la coiffe 
n'a aucune importance pour la détermination : tel est le cas pour les 
genres Ily/muni, hrgum; d&ns d'autres, au contraire, elle a une impor­
tance capitale : Orthotrichum, Physcomitrium. 
Les Mousses et Sphaignes se dessèchent en très peu de temps et se 

préparent très facilement pour l'herbier. Pour les grandes espèces, on 
opère c o m m e pour les Phanérogames. Si la plante se présente en masses 
compactes, on en séparera quelques brins afin de faire voir son mode 
de ramification. Pour les petites espèces, on en enlève des gazons que 
l'on découpe en tranches minces : on voit ainsi les espèces sur le côté. 
Quelquefois, quand les capsules n'ont que de courts pédicelles, on 
enlève la terre qui se trouve sous les gazons récoltés : on voit ainsi les* 
espèces à plat, telles qu'elles sont naturellement. 
Les Hépatiques demandent en général plus de soin, car elles sont 

plus délicates et souvent plus fragiles que les Mousses. Il faudra éviter 
de trop les presser. On procédera d'ailleurs pour les mettre en herbier 
comme il est dit précédemment. 

III. - DÉTERMINATION. 

Les instruments nécessaires pour déterminer les Muscinées sont : 
1° Une loupe ordinaire donnant un grossissement de 4 à 5 diamètres 

ou un peu plus que l'on emporte avec soi pour les herborisations; 
2° Une loupe très forte analogue à celle que représente la figure 74, 

ou tout autre, mais donnant un irrossissement de 10 à 25 diamètres. 
Cette loupe suffira pour déterminer toutes les Hépatiques et la plu-
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part des Mousses. Pour certaines déterminations et pour l'examen des 
caractères complémentaires on pourra se servir d'un microscope de 
construction très simple (1) donnant deux grossissements : l'un de 
150 diamètres et l'autre de 75 quand on raccourcit le tube de l'instrument ; 

Fig. 73. — Microscope. I ig. "4. — Loupe Stenhcil. 

faudra souvent connaître la structure des organes des Mousses et des 
Hépatiques. C'est pour arriver à ce résultat que nous avons décrit 
(page 11 et suivantes), sept types de Muscinées, prises parmi les 
plus communes. D'ailleurs une liste alphabétique de ces termes se 
trouve page 140 et suivantes, avec le sens qu'on y doit attacher. Les 
figures qui accompagnent le texte permettent de l'interpréter plus 
facilement. 

(1) La loupe que représente la li^. 7i (prix de 10 15 fr.) ou le microscope que repré­
sente la fig. 73 se trouvent à la maison Devrolle, 40. rue du Bac, à Pans. Le prix du mi­
croscope est de 2!j francs, avec un objectif et un oculaire , il donne un grossissement 
maximum de 200 diamètres. On trouve aussi chez Ih-yrolle tous les objets accessoires 
indiqués et des microscopes de 7 à 10 francs qui pourraient m ê m e suffire pour la déter­
mination. 
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La détermination complète d'une espèce comprend : 
1° Son examen à l'œil nu cl à la loupe ordinaire : on se rend ainsi 

compte de son aspect, de sa couleur et du mode de ramification des 

branches ; 
2° L'examen avec une très forte loupe ou au microscope des différentes 

parties de la plante indiquées dans les tableaux illustrés. 

Lorsque l'espèce sera complète, c'est-à-dire lorsqu'on aura tige, feuilles 
et fruit mûr, on pourra, au moyen des tableaux illustrés, arriver au 
nom de l'espèce. (Voyez page 29 les exemples indiqués comme mo­
dèles de détermination.) 
Si au contraire on veut déterminer une espèce stérile ou non arrivée 

à maturité, on pourra y arriver après quelques tâtonnements. 
Je suppose que l'on tombe sur un caractère impossible à vérifier à 

cause de l'état de la plante ; alors on prendra successivement dans les 
tableaux les deux questions entre lesquelles on hésite. Si les caractères 
indiqués dans une de ces questions ne conviennent pas, l'espèce cher­
chée se trouvera forcément dans l'autre. 
Si le caractère indiqué semblait douteux et qu'il n'y en eût pas d'autre 

permettant de s'en passer, on prendrait indifféremment Tune ou l'autre 
question : l'espèce se trouvera à la fois dans les deux groupes. II arri­
vera même quelquefois qu'une même espèce pourra être déterminée 
par trois ou quatre moyens différents. 
Assez souvent, à l'œil nu ou avec une simple loupe, on pourra arriver 

à trouver le genre et même l'espèce. 

Voici maintenant les différents organes qu'il y aura lieu d'examiner 
avec une très forte loupe ou au microscope : -
Tige et rameau de Sphaigne : coupe; 
Feuilles : insertion, nervure, surface du limbe, coupe transversale, 

oreillettes ; 
Feuilles, amphigastres et poils absorbants d'Hépatiques à feuilles; 
Thalle d'Hépatique surfaces supérieure et inférieure, coupe trans­

versale; 
Archégones et anthéridies ; 
Péristome : dents, cils, anneau ; 
Pédicelle : torsion, vaginule; 
Périanthe cVIIêpatique a feuilles : plis. 
Nous allons indiquer les moyens les plus simples à employer pour 

examiner ces différents organes : 

\o Coupe transversale (de feuille, tige, thalle, périanthe). -— On fend, 
dans sa partie supérieure, le bâton de moelle de sureau ou le bouchon 
de liège dans le sens longitudinal; on introduit, entre les deux parties 
obtenues et légèrement écartées, Pobjet dont on veut obtenir une 
tranche mince. On serre le tout entre le pouce et l'index de la main 
gauche ; et de la main droite, avec le rasoir, on en détache des tranches 
suffisamment minces pour être transparentes. Ces tranches minces 
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constituent les préparations qu'on examine au microscope ou à une 
forte loupe (voyez p. 47). Ce sont rarement les plus belles coupes à l'œil 
nu qui sont les meilleures; souvent une coupe mince qui semble mau­
vaise fait voir les organes avec la plus grande netteté. 

2° Feuilles des Mousses (insertion, nervure, cellules, etc.). — Pour 
voir la manière dont la feuille est attachée à la tige, il suffit d'examiner 
un bout de rameau à la loupe si la tige est robuste, entre lame et lamelle 
de verre avec une forte loupe ou au microscope si la tige est trop grêle. 
Les autres parties de la feuille (nervure, cellules, bords, etc.) se 

voient facilement en examinant des feuilles détachées. Pour détacher 
et isoler des feuilles, on tient le rameau ou la tige feuillée de la main 
gauche, et de la droite, avec une pince fine, on saisit l'extrémité d'une 
feuille que l'on arrache en tirant du côté de la base de cette feuille. 
Cette opération se fait plus facilement sous une simple loupe ordinaire 
à 3 pieds. On peut voir alors si la feuille a été complètement détachée 
de la tige. Il faudra toujours en détacher plusieurs : sur la quantité, il 
y en aura de complètes, au moins d'un côté. O n pourra ainsi voir les 
oreillettes des angles de la base, s'il y en a. 
La nervure comprend plusieurs couches de cellules superposées : 

c'est ce qui fait qu'elle tranche sur le reste du limbe, si elle ne s'en 
détache pas très nettement, on fait une coupe transversale. 
C'est aussi en faisant une coupe à travers la feuille que l'on peut se 

rendre un compte exact des bords recourbés en dessus ou en dessous, 
des excroissances que porte la nervure, des plis qui parcourent le 
limbe-, des saillies qui rendent les cellules et les feuilles papilleuses. 

3° Feuilles des Hépatiques. — On examinera un rameau feuille succes­
sivement par sa face supérieure et par sa face inférieure : on verra ainsi 
si l'insertion est perpendiculaire ou oblique au rameau. A la face infé­
rieure, on voit les amphigastres quand ils existent et les poils absor­
bants. Ceux-ci cachent souvent les amphigastres; mais, avec un peu 
de patience, en examinant un grand nombre de tiges, on finit toujours 
par en voir distinctement. Les poils absorbants sont toujours formes 
d'une seule cellule, tandis que les amphigastres sont composés d'un 
plus grand nombre de cellules : c'est ce qui permettra de les distin­
guer dans le cas où ils sont très longs et très étroits. 

Parfois les feuilles des rameaux sont très rapprochées, et il esl diffi­
cile de bien les distinguer et de les isoler les unes d«s autres. Dans 
ce cas, on choisit pour l'examen microscopique des rameaux a feuilles 
espacées, ou bien on détache les feuilles une à une, sous la loupe, avec 
une pince, c o m m e nous l'avons indiqué pour les Mousses; mais ici, 
cette opération est beaucoup plus difficile a cause de la. délicatesse du 
tissu des Hépatiques. 

4° Thalle des Hépatiques. — On l'examine à la loupe ou avec le gros­
sissement faible du microscope pour voir les stomates, les papilles, 
la nervure, l'involucre, etc. 
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5° Archéqones et anthéridies. — On cherche d'abord les bourgeons, 
rapitules oa rameaux qui portent ces organes; on les place dans une 
goutte d'eau sur une lame de verre et on les déchire avec une aiguille et 
un scalpel quand il s'agit de bourgeons et de capitules : un certain nombre 
d'archégones, d'anthéridies et de paraphyses se trouvent brisés, mais il 
est bien rare qu'il n'en reste pas d'intacts. On examine directement 
les rameaux à anthéridies des Hépatiques c o m m e les rameaux ordi­
naires. Les mêmes rameaux des Sphaignes devront être débarrassés 
d'une partie de leurs feuilles ; ces dernières sont observées avec ce qui 
reste du rameau. On verra ainsi presque certainement des anthéridies 
isolées et d'autres encore attachées au rameau. 

Quand on regarde des anthéridies bien mûres, si Ton presse légère­
ment sur la lamelle mince, on voit quelques-unes de ces anthéridies se 
fendre et s'ouvrir au sommet : les cellules qu'elles contenaient se 
répandent dans le liquide, et, au bout de quelques moments, on verra, 
au microscope, de petits points rouges se déplacer dans l'eau de la 
préparation. Ce sont les anthérozoïdes à deux cils, caractéristiques des 
.Muscinées. On ne pourra les distinguer nettement avec leur tête ren­
flée et leurs cils qu'à un grossissement très considérable. 

G0 Pédicelle. — Dans le cas d'une Mousse développée et possédant 
des capsules mûres ou non, on pourra toujours et facilement voir les 
archégones, les paraphyses et quelquefois les anthéridies qui-se 
trouvent à la base du pédicelle. Pour cela, on enlève une à une 
comme nous Pavons déjà indiqué, les feuilles qui garnissent la base 
de ce dernier, et l'on examine ce qui reste au microscope : on voit 
ainsi la vaginule portant les archégones stériles et les anthéridies si 
ces organes sont côte à côte. On verra au-dessus de la vaginule le 
pédicelle qui est souvent tordu. Pour comprendre le sens de cette 
torsion, on suppose par la pensée que l'on se trouve dans Paxe du 
pédicelle, les pieds dans la vaginule et la tête dans la capsule : si la 
torsion se fait de gauche à droite, en montant et en passant devant 
l'observateur, le pédicelle est dit tordu à droite; il est tordu à gauche 
dans le cas contraire. 

7° Périanthe et coiffe. —On peut l'examiner directement à la loupe: 
on verra ainsi s'il est rond ou aplati, s'il est plissé ou lisse, s'il est 
rapetissé à l'orifice ou aussi large qu'ailleurs, s'il est denté, lobé ou 
non. 

Mais si l'on veut se faire une idée exacte des plis et reconnaître si 
ces derniers sont anguleux nu arrondis, il faudra faire une coupe trans­
versale qui atteigne ces plis. De plus, pour voir la coiffe interne, il 
faudra le fendre iongitudinalcment et l'enlever. Dans ce cas, en l'éta­
lant sur la lame de verre, on pourra très bien distinguer les cils ou 
les dents qui garnissent assez souvent l'ouverture du périanthe. 

8° Péristome. On prend une capsule de Mousse mûre, on enlève 
l'opercule avec une aiguille s'il n'est déjà tombé; on coupe la capsule 
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un peu au-dessous du péristome qui est devenu libre: on fend longitu-
dinalement la partie supérieure ainsi isolée de cette capsule; on met 
dans une goutte d'eau les deux parties du péristome obtenues, et on 
lave pour entraîner les spores. Si le péristome est double, on peut, en 
général, voir les deux rangées de dents superposées; mais il vaut 
mieux les séparer, afin de distinguer plus nettement les cils du péri­
stome interne quand il y en a. Pour cela, on appuie avec l'aiguille sur 
une extrémité de la préparation et avec le scalpel, on la gratte légè­
rement de la main gauche. Il y a souvent des dents brisées, mais il 
est rare qu'il n en reste pas suffisamment d'intactes. Toutes ces opé­
rations successives se font sous une petite loupe à trois pieds. 
En opérant ainsi, on pourra quelquefois voir des stomates sur la 

paroi de la capsule qui se trouve à la base du péristome : c'est ce qui 
a lieu en particulier dans le genre Orthotrichum. 

9° Capsule d'Hépatique. — On prend une capsule mûre et «on la met 
dans une goutte d'eau entre les deux lames de verre de la préparation. 
En pressant légèrement sur la lamelle supérieure, la capsule se divise 
en quatre valves et les élatères et les spores se disséminent dans le 
liquide. 

Préparations. — Nous venons d'indiquer les opérations à faire subir 
aux différents organes des Muscinées pour pouvoir les examiner au 
microscope ou m ê m e avec une forte loupe; il nous reste à dire main­
tenant comment se fait cet examen. 

On a deux lames de verre : l'une appelée porte-objet (75 m m . de long 
sur 25 m m . de large environ); l'autre petite (15 à 18 m m . de côté) et 
très mince, nommée lamelle, destinée à recouvrir ce que l'on veut 
examiner. 
On met une goutte d'eau sur le porte-objet, et l'on place dans cette 

goutte d'eau les objets à étudier; on recouvre le tout avec la lamelle 
mince, en ayant soin de presser légèrement pour chasser les bulles 
d'air qui pourraient s'y trouver emprisonnées. 
On met la préparation ainsi obtenue devant la loupe, en tenant la 

préparation d'une main et la loupe de l'autre. 
Si on l'examine au microscope, on place la préparation sur la pla­

tine p (fie.. 73) du microscope; on abaisse le tube T jusqu'à ce (pie 
l'objectif o soit presque appuyé dessus; puis, en détournant la vis 
micrométrique V, on place l'œil sur I oculaire O, simplement en rele­
vant le tube très lentement. <U\ s'arrête quand l'image est bien nette, 
ce qui a lieu après quelques tâtonnements. Le miroir réflecteur aura 
dû être convenablement orienté pour éclairer la préparation. Dans le 
mouvement du tube du microscope, il faudra agir avec précaution : 
un mouvement trop brusque peut briser la lamelle et détériorer l'ob­
jectif. 



EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES DANS CET OUVRAGE 

1° Fréquence plus ou moins grande de la plante. 

TC, plante très commune. 
C. — commune. 
À(î., — aŝ ez commune. 
AR., — assez rare. 
R., — rare. 
TR., — très rare. 

Les indications de fréquence ou de rareté relatives ne s'appliquent 
qu'à la région qui comprend les environs de Paris dans un rayon de 
25 lieues environ. 
Pour les autres parties de la France, où l'on peut rencontrer les 

mêmes plantes, ces indications ne seraient pas toujours les mêmes. 
Pour les espèces rares, on trouvera les principales localités des 

régions dont on vient de parler à la suite du n o m d'espèce, dans la 
table alphabétique des noms botaniques, page 140 et suivantes. 
2° É p o q u e de maturité des capsules. — C'est aussi, en général, 

l'époque où les archégones et les anthéridies atteignent leur complet 
développement. 

Pr., printemps. 
Été. 
Aut., automne. 

///r., hiver. 

L'expression Auf.-Hiv. indique que l'on peut trouver des capsules 
mures depuis le commencement de l'automne jusqu'à la fin de l'hiver 
et principalement à la limite des deux saisons. 
3° Dimensions des plantes. — La longueur indiquée est celle de 

la tige non compris les feuilles supérieures et le pédicelle, à moins 
d'avis contraire. 

m., millimètre. 
c., centime Ire. 
(/., décimètre. 

L'expression 
.'• à i sur l 

indique que l'organe considéré (cellule, feuille, capsule) est de trois à 
quatre fois plus long (pie large. On considère toujours la plus grande 
longueur et la plus grande largeur. 
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\° Abréviations diverses. — Ce sont les suivantes : 

étg., étang. 

ex., exemple. 

fig., figure. 

g., genre. 

p., page. 

var., variété. 

voy., voyez. 

5° Abréviations des noms d'auteurs. — Nous n'indiquerons 
les noms d'auteurs que pour les espèces et les sous-espèces : ces der­
nières sont indiquées en note au bas des pages des tableaux illustrés 
ainsi que les variétés. 

Arn. 

B. E. 

B. G. 

Boni. 

Brid. 

Bruch. 

Carr. 

Corda. 
Dicks. 

Dum. 
Dur. 
Ehr. 
Grav. 
Grév. 
Hani. 
Hall. 

Hartm. 

H. et H. 

H. et T. 

H. et N. 

Hedw. 

Hoffm. 

Hook. 

Horn. 

Honwli. 

Huds. 

Hub. 
Husn. 

Hpe. 

Jur. 

Kaulf. 

L. 

Arnott. 

Bryologie europé 

tours : Bruch, 

et G uni bel). 

en ne (au-
Schimpcr 

Bryologie germanique (au­

teurs : Nées 

schuch). 

Boulay. 

Bridel-HriderL 

Bruch. 

Carradori. 

Corda. 

Dickson. 

Dumortier. 

et Horn-

Durieu de Maisonneuve. 

Ehrard. 

Gray. 

Gréville. 

Hammer. 

Haller. 

Hartmann. 

Hoppe et Hornscl 

Hooker et Ta\lor 

Horn^eliuch et N< 

Hedwig. 

Hoffmann. 

Hooker. 

H orne manu. 

Hornscliuch. 

Hudson. 

HiibfiHi'. 

llusnot. 

Hampe. 

Jui'Jlli'. 

Kaulfus. 

Linné. 

uch, 

es. 

Lap. 

Lib. 

Lindb. 

Mcnz. 

Midi. 

Milde 

Mtge 

Midi. 

Myr. 

Neck. 

Nées. 

de Not. 

P. deB. 
Poil. 

Raddi. 

R. et Besch. 

R. Sp. 

Srhl. 

Schp. 

Schrad. 

Schreb. 

Schw. 

Schvwpgr. 

Scop. 

Selig. 

Sm. 
Svv. 

S\n. 

Tasl. 
Tin n. 

Wahl. 
WCIS. 

W. et M. 

Wlldi. 

Wils. 

de Lapeyrousc. 

Libert. 

Lindcnberg. 

Menzel. 

Micboli. 

Milde. 

Montagne. 

Muller. 

Myrin. 

Necker. 

Nées, 

de Notaris. 

Palisot de Beau vois. 

Pollich. 

Raddi. 

Rose et Bescherellc. 

R. Spruce. 

Schleichtendal. 

Sehhnper. 

Sehrader. 

Scbreber. 

Schw art/. 

Sehwapger. 

Scopoli. 

Seligcr. 

Smith. 

Swarlz. 

Synopsis de Scbimper. 

Taylor. 

Turner. 

Wahlber^. 

Weis. 

Webb et Molir. 

Willd. 

Wilson. 



TABLEAU ABRÉGÉ 
INDIQUANT LES CARACTÈRES PARTICULIERS A CERTAINS GENRES 

OU ESPÈCES DE MOUSSES 

Le tableau suivant permettra d'abréger beaucoup l'analyse de cer­
taines espèces et quelquefois m ê m e de les reconnaître immédiatement. 

1. Protonéma. 

Protonéma persistant : Ephemerum p. 119. 

2. Disposition des feuilles. 

Feuilles sur 2 rangs seulement et présentant une lame dorsale : 
Fissidens, Conomitrium p. 113. 
Feuilles sur,2 rangs, mais sans lame dorsale : Distichium p. 105, 

Homalia p. 82. 
Feuilles comprimées dans un m ê m e plan et paraissant sur deux 

rangs : Ncckera, Pterygophyllum p. 82, quelques Hypnum p. 63. 
Feuilles sur 3 rangs : Fonti?iahs p. 83. 

3. Nervure des feuilles. 

Feuilles sans nervure : Hedwigia ciliata p. 105, Leueobryum glaucum 
p. 94, quelques Hypnum p. 76, Fontinalis p. 83, Leucodon sciuroides 
p. 81, Pterygophyllum lucens p. 82, Andreœa petrophila p. 119, Ephe­
merum serratum p. 119. 
Feuilles à nervure plus large que la moitié du limbe, au moins à la 

base : Dicranodontium longirostre, la plupart des espèces du genre 
Campylopus p. 112. 
Feuilles à nervure dentée : quelques espèces des genres Hypnum 

p. 62, 79, Polytrichum p. 93, Bartramia p. 99, Atrichum p. 94, Dicranum 
pellucidum p. 110. 
Feuilles présentant des excroissances vertes sur la nervure, ce qui 

rend la feuille opaque : Toutes les espèces des genres Polytrichum, 
Pogonatum et Atrichum p. 93, et quelques espèces des genres Pottia 
p. 114, et Barbula p. 106. 
Feuilles portant principalement sur la nervure et les bords de nom-

?• breux filaments bruns ou rouges formés de plusieurs cellules : Ortho-
: trichum Lyellii p. 102. 
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4. Bords et surface des feuilles. 

Feuilles terminées par un poil ou par une pointe hyaline ressemblant 
à un poil : Hedwigia ciliata p. 105, Polytrichum piliferum p. 93, presque 
toutes les espèces des genres Grimmia p. 104 et Hhacomitrium p. 105, 
Ortholrichum diaphanum p. 102, quelques espèces des genres Barbula 
p. 106, et Campylopus p. 112. 
Feuilles formées de cellules très papilleuses : Les espèces des genres 

Bhacomitrium, Hedwigia p. 104, Grimmia p. 105, Thyidium, Leskea, 
Pterogynandrum p. §1, Encalypta streplocarpa p. 1U0. 
Feuilles formées de grandes cellules lisses, claires et relativement 

peu allongées : Ephemerum, Physcomitriella patens p. 119, Physeomi-
trium, Splachnum ampullaceum, Funaria p. 99, Mnium p. 98, Bryum 
p. 95, Leucobryum glaucum p. 94, Pterygot hyllum lucens p. 82. 
Feuilles formées de plusieurs couches de cellules en dehors de la 

nervure : Leucobryum glaucum p. 94, plusieurs espèces des genres 
Grimmia p. 104, Orthotrichum p. 102. 
Feuilles présentant des dents à la surface inférieure en dehors de la 

nervure : Atrichum undulatum p. 94. 
Feuilles présentant sur les bords des cellules différentes des bords 

et formant une marge : Cinclidolus p. 101, la plupart des espèces des 
genres Mnium p. 98 et Bryum p. 95, Leucobryum glaucum p. 94, un 
petit nombre d'espèces des genres Barbula p. 107 et Fissidens p. 113, 
Atrichum p. 94. 
Feuilles présentant sur les bords de très fortes dents : quelques 

Hypne* p. 62, Ephemerum p. 119, la plupart des espèces des genres 
Mnium p. 98, Atrichum p. 94 et quelques Dicranum p. 111-

5. Tige et rameaux. 

Tiges terminées par une sorte de coupe remplie de corpuscules verts : 
Tetraphis pellucida p. 94. 
Tiges terminées par un paquet de corpuscules verts non enveloppés : 

Aulacomnium androgynum p. 94. 
Feuilles de l'extrémité des rameaux très serrées et formant : 

une pointe aigué : Hypnum cuspidatum p. 76, et IL nitens p. 75; 
une pointe obtuse entourée de pointes aiguë*: Hypnum yiganteum, p. 78; 
une sorte de crochet aigu : Hgpnumaduncumet quelques autres, p. 6i. 
Feuilles de l'extrémité des branches principales formant une sorte 

de rosette : Mnium roseum p. 98, Hypnum polygamum p. 74 et les 
pieds terminés par un capitule d'anthéridies. 
Feuilles courbées en fnux d'un seul coté . Beaucoup d'espèces des 

genres Hypnum p 64, 66, Dicranum p. 110; Philonolis fonlana, Barlra-
miajlalleriana p. 99, Dicranodontium longirostre p. 112. 
Feuillées courbées en faux en tous sens : Barbula squarrosa p. 107, 

Hypnum squarrosum p. 73, Dicranum pellucidum et squarrosum p. 110, 
Gymnostomum squarrosum p. MO. 
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6. Pédicelle de la capsule. 

Pédicelle nul outres court : Hedwigia ciliata p. 105, quelques espèces 
de Grimmia p. 104, Cinclidotus fontiualoides p. 101, quelques Ortholrics 
p. 102, Philonotis fontana p. 9J, Cryphœa arborea p. 82, Andreœn petro-
phila p. 119, DipUyscium foliosum p.9», la plupart des Phascacées^. 117. 
Pédicelle courbé au sommet et rendant la capsule pendante : Les 

g. Bryum p. 95, et Mnium p. 98. 
Pédicelle courbé dans la partie moyenne : Campylopus p. 112, Dicra-

nodonlium longirostre p. 112, quelques espèces du genre Grimmia p. 104, 
Phascum curvicollum et triquetrum p. 118. 

7. Capsule. 

Capsule globuleuse presque sphérique : Bartramia p. 99, Philonotis 
p. 99, presque toutes les Phascacées p. 117. 
Capsule très grosse relativement à la grandeur de la plante et de 

forme frappante, aplatie en dessus : Buxbaumia aphylla et Diphyscium 
foliosum p. 94. 
Capsule en forme de poire à la base, cylindrique supérieurement : 

Splachnum ampullaceum p. 100. 

8. Coiffe. 

Coiffe conique, en forme d'éteignoir recouvrant au moins un quart 
de la capsule : Les espèces des genres Encalypta p. 100, Orthotrichum 
p. 101 et Cinclidotus p. 101, Tetraphis pellucida p. 94, Ptychomitrium 
polyphyllum p. 101, Cryphœa arborea p. 82, Pterygophyllum lucens 
p. 82, quelques Phascacées p. 117. 
Coiffe jeune enflée en forme de vessie, d'un vert pale : Les espèces 

des genres Funaria et Physomitrium p. 100. 
Coiffe présentant des cils à In base : Encalypta ciliata p. 100; Cam­

pylopus p. 112. 
Coiffe garnie de poils appliqués retombants : Les espèces des genres 

Polytrichum et Pogonattnn p. 93. 
Coiffe présentant des poils dresses : La plupart des Orthotrics p. 102, 

Hypnum molluscum p. 66. 

9. Péristome. 

Péristome à i dents seulement : Tetraphis pellucida p. 94. 
Péristome à dents contournées en spirale : les espèces du genre 

Barbula p. 106. 
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EXPLICATION 

DE QUELQUES EXPRESSIONS EMPLOYÉES POUR DÉCRIRE LES PLANTES 

A 

Adhérent. — Une tige est adhérente au support quand elle est nette­
ment appliquée et comme attachée dessus. 

Age. — Les Mousses et Hépatiques vivent une, deux ou plusieurs 
années. On reconnaîtra qu'une espèce est annuelle à ce que toutes 
ses feuilles sont vertes et fraîches; dans les Mousses vivaces, au 
contraire, les feuilles des années précédentes sont jaunes, noirâtres, 
mortes ou détruites : la tige seule, dans ce cas, reste vivante. 

Aigu. — Une feuille aigtfë est une feuille dont le sommet forme un 
angle plus ou moins aigu. Quelques espèces, comme VHypnum cus­
pidatum, présentent au sommet des rameaux des feuilles serrées 
et enroulées fortement de façon à former une pointe aiguë. L'oper­
cule peut aussi se terminer par une pointe aiguë. 

EXEMPLES : H, feuille à sommet aigu; RC, rameau d'Hypnum cuspidatum, terminé 
par une pointe aiguë; CL, opercule terminé par une pointe aigue. 

Ailes. — Les feuilles des genres Fissidens et Conomitrium présentent 
une forme unique parmi les Mousses. On distingue d'abord une 
portion pliée en deux suivant la ligne médiane que parcourt en 
grande partie la nervure ; ce sont ces 2 parties pliées qui sont les 
deux ailes. Sous le microscope, celles-ci étant superposées, cette 
partie de la feuille paraît plus sombre que le reste. De plus, la ligne 
médiane indiquée ci-dessus présente sur le dos une sorte de lame 
qui paraît être la vraie feuille et au milieu de laquelle se continue la 
nervure. Une coupe transversale de la partie inférieure d'une feuillle 
donnerait la figure TF, dans laquelle on rencontre successivement 
la lame dorsale, la nervure et les 2 ailes. 

E X E M P L E S : RF, portion de tige de Fissidens portant cinq feuilles; FI, feuille de 
Fissidens et FJ, feuille de Conomitrium, formées de deux parties superposées à la 
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base : les deux ailes sont représentées par la partie ombrée ; la lame dorsale est 

constituée par le reste ; TF, coupe transversale dune de ces feuilles. 

FJ 
^v:^ __^ 

TF. 

Aisselle. — Toute feuille forme avec la lige qui la porte deux ongles ; 
un angle inférieur habituellement obtus et un angle supérieur le 
plus souvent aigu : c'est ce dernier qui constitue Vaisselle de la 
feuille. 

EXEMPLE : N, feuille formant, avec le rameau qui la porte, un angle 

aigu appelé aisselle. 

Amphigastre. — Sorte de feuille que Ton voit sous la tige des 
Hépatiques à feuilles. Les amphigastres sont souvent masqués par 
les poils absorbants. Ceux-ci sont toujours formés d'une seule 
cellule, tandis que les amphigastres en comprennent plusieurs. De 
plus, ces derniers organes sont presque toujours insérés normale­
ment, c'est-à-dire perpendiculairement à Taxe de la tige. 

EXEMPLES : JD, portion de tige de Jungermannia montrant des poils absorbants et 

au-dessous des amphigastres à un seul lobe très aigu; RL, amphigastres de Lcpidozia, 

reptans divisé en quatre lobes comme la feuille située à côté; LM, amphigastres a deux 

lobes de Lophocolea minor ; TM, amphigastres arrondis, très larges, irrégulièrement 

divisés de Mastygobryum trilobatum. 

A n n e a u . — Cercle de cellules intercalées entre l'orifice de la capsule 
et son opercule, chez beaucoup de Mousses. L'anneau est formé de 
plusieurs séries de cellules ou dune seule. A-la maturité des spores, 
ces cellules s'isolent du reste du tissu et facilitent ainsi la chute de 
l'opercule. 

EXEMPLES : A, anneau d'une seule série de cellules situé à la base des dénis DE, DI 

d'un péristome double; AP, portion d'anneau formé de plusieurs séries de cellules. 
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Annuel. — On donne ce qualificatif aux espères qui ne vivent qu'un 
an ou m ê m e qu'une partie de Tannée, beaucoup de Mousses, 
annuelles germent en hiver et meurent avec les premières chaleurs. 

Anthéridies. — Organes producteurs des anthérozoïdes. Chez les 
Mousses, ils sont résistants, muges et en forme de massue; chez 
les Sphaignes et les Hépatiques, ils sont plus ou moins globuleux 
et mous. 

EXEMPLES : À F, anthéridies et paraphyses de Funaria; RM, rameau de Sphaigne 
contenant une anthéridic à l'aisselle de la plupart des feuilles ; AS, une de ces an­
théridies; JT, rameau de Jungermannia montant des anthéridies globuleuses à Tais-
selle des feuilles. 

Anthérozoïde. — Organe reproducteur mâle des Muscinées; il pré­
sente une sorte de télé renflée et une partie plus mince terminée 
par deux cils qui lui servent à se mouvoir dans l'eau ou la rosée. 
Les anthérozoïdes sont produits par les anthéridies. Quand ces 
dernières sont mûres, si on les presse entre les 2 lames de verre 
de la préparation, elles éclatent et il en sort un tourbillon de cellules. 
Au bout de quelques moments, on voit se dégager de chacune 
d'elles, un anthérozoïde à deux cils qui se met à se déplacer dans 
le liquide de la préparation. 11 faut un grossissement très fort pour 
voir les cils. Cependant, on peut, à un grossissement relativement 
faible, voir les anthérozoïdes tourbillonner sous la forme d'un point 
rouge mouvant. 

y / ; 
EXEMPLE : AN, anthérozoïde de Muscinée. ~frZ> 

Appareil reproducteur. — C'est le sporogone (voy. ce mot) pro­
ducteur des spores. 

Appareil végétatif. — 11 comprend la tige, ses feuilles et ses 
radicules chez les espèces qui ont des feuilles; il est constitué par 
le thalle et ses poils absorbants chez les espèces sans feuilles. 

Appendices. — Ce nom s'applique aux petits prolongements qui 
font saillie sur les cils du péristome interne de quelques espèces. 

Aquatique. - -S'applique aux espèces vivant dans Peau; quelquefois 
ces espèces ne sont submergées que pendant une partie de l'année : 
c'est ce qui a lieu fréquemment chez le Cinclidotus fontinaloides. 

t "i '".t*. 
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Archégone. —• Organe présentant une partie renflée à sa base avec 
un long col. Les archégones des Mousses sont, comme les anthéridies, 
plus résistants que ceux des Hépatiques. X l'intérieur de la partie 
renflée de chaque archégone, se trouve une cellule spéciale ou 
oosphère qui, fécondée, par un anthérozoïde, donnera l'œuf produc­
teur du sporogone. FPÎ 

E X E M P L E : A R , archégone et paraphysc de Mousse. 
A.r. >̂ 

frfrj 

AR 

Aspect. —Toutes les bonnes espèces présentent un aspect particulier 
auquel un botaniste exercé ne se trompe pas ; malheureusement il 
est très difficile de le décrire exactement. Les touffes sont vertes, 
jaunes, rouges, etc. ; elles sont très compactes, très serrées ou lâches. 
Enfin, certaines espèces vivent par brins isolés. 

Arqué. — Se dit d'un organe courbé en are. Les rameaux, les feuilles, 
le pédicelle, la capsule, le périanthe des Hépatiques peuvent être 
arqués. 

EXEMPLES : IIM, rameaux arqués d*Hypnum mollascum ; RA, feuilles arquées d*Hyp­
num aduncum ; CU, pédicelle arqué de Phascum curvicollum ; CH, capsule arquée de 
Funaria hygrometrica ; PL, périanthe arqué de Ll'iochlxna. 

B 

Base. — Partie inférieure d'un organe. Base de la tige : partie de la 
tige qui se trouve la plus rapprochée de son support; base d'une 
feuille : partie de cet organe qui touche à la tige ou au rameau sur 
lequel elle est insérée ; base de la capsule : partie de cet organe 
voisine du sommet du pédicelle'; base du pédicelle : partie voisine 
de la tige qui le porte; etc. 

Bifurqué. — Se dit d'une tige, d'un rameau ou d'un thalle, d'aboi 
simple, puis divisé en 2 branches. 

EXEMPLES : LM, tige bifurquée; ET, thalle bifurqué de Dlasia pusilla. 

LH "'S*. 

Bords, — Se dit du contour do la feuille qui ne touche pas à la tige. 
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Bosselé. — Une feuille est bosselée quand elle présente une foule de 
petites saillies arrondies à sa face supérieure correspondant à autant 
de cavités à sa face inférieure. 

Bourgeon. — Ensemble de feuilles rapprochées et se recouvrant de 
façon à former une petite masse plus ou moins arrondie. Beaucoup 
de Phascacées affectent cette disposition; il en est de m ê m e des 
feuilles supérieures de quelques espèces du genre Bryum. Les anthé­
ridies et les archégones sont souvent enveloppés par des feuilles 
formant un petit bourgeon. 

EXEMPLES : BAN, bourgeon dZ Hypnum renfermant des anthéridies et situé à Faisselle 
d'une feuille ordinaire R, supposée rabattue ; PF, Phascum, dont les feuilles forment 
une sorte de bourgeon. 

Branche. — Les branches sont les principales divisions d'une tige 
très divisée. 

Bulbille. — Sorte de petite masse solide que Ton trouve à l'aisselle 
des feuilles dans quelques espèces. 

G 

Capitule. — Se dit du sommet élargi d une tige avec les organes qui 
s'y trouvent : anthéridies et paraphyses, propagules et feuilles 
enveloppantes. Les anthéridies sont disposées cote à cote comme 
les fleurs de la grande Marguerite. On a de beaux exemples de capi­
tule chez les Polytrichum, Mnium et Philonotis. 

EXEMPLES : PC, anthéridies en capitule de Pohtric (coupe) ; P, capitule d'anthéridies 
de Philonotis. 

Capsule. — Renflement habituellement situé à l'extrémité d un fila-
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ment plus ou moins long n o m m é pédicelle. La capsule renferme à 
l'intérieur une sorte de sac ou sporange qui contient les spores. Le 
sporange remplit quelquefois toute la capsule; mais souvent il 
n'occupe que la partie supérieure. Dans ce cas, la base non occupée 
par le sporange, se n o m m e le col de la capsule. Ce col peut èlre plus 
ou moins distinct. On trouve en outre à l'intérieur de la capsule, 
dans beaucoup' d'espèces, une sorte de pilier central qui porte le 
nom de columelle. La capsule peut être arrondie ou prismatique, 
striée ou lisse, globuleuse ou allongée, dressée, plus ou moins 
oblique et inclinée, horizontale ou pendante, courbée ou arquée 
(voy. ces mots). Enfin, elle peut être cachée par les feuilles ou sail­
lante et plus ou moins visible au dehors. 

EXEMPLES : SP, coupe théorique d'une capsule montrant le sporange rempli de spores 
et séparé en deux par la columelle centrale; PI, capsule prismatique de t'ois tue 

pourvue d'un col très distinct. 

fi 

Caréné. — Dans les feuilles carénées, le limbe, au lieu d'avoir une 
forme plane, un peu arrondie ou concave, présente l'aspect d'un 
livre à demi ouvert : le dos de ce dernier simulant la nervure et les 
2 parties du livre les 2 moitiés de la feuille. 

EXEMPLES FA, feuille carénée de Fontinalis antipyretica; A, coupe lran^\ersalo 
d'une feuille carénée de Ci7iclidotus. 

Cellules. — Dernières divisions organiques des végétaux, formées par 
une membrane limitée par une cavité' interne qui renferme souvent 
des grains verts de chlorophylle. Nous indiquons les dimensions 
relatives des cellules indépendamment de leur grandeur réelle, au 
moyen d'abréviations semblables à la suivante : iï-.> sur 1. Celle 
expression indique que la plus grande longueur des cellules est 
de 3 à 5 fois plus grande que leur plus grande largeur. Nous 
employons aussi cette expression pour indiquer les dimensions 
relatives d'autres organes : capsule, feuille, etc. Les cellules peuvent 
être grandes, moyennes ou petites : nous disons qu'elles sont 
grandes quand, vues sous un grossissement de K»0 di; 1res, elles 
ont des dimensions dépassant 1 millimètre; elles ont de gran­
deur moyenne quand elles ont à peu près cette dimension et 
petites quand elles ne l'atteignent pas. Vues de laces, les cellules 
peuvent être carrées, arrondies, rectangulaires, hexagonales, droites 
ou sinueuses; enfin, elles sont claires, hyalines el transparentes ̂ u 
opaques, vertes et remplies de chlorophylle. 
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E X E M P L E S : YC, petites cellules arrondies; CP, cellules carrées de grandeur movenne 
G et SC, grandes cellules ; OF, cellules rectangulaires allongées ; CS, cellules si­
nueuses. 

Chlorophylle. — Substance verte contenue dans les cellules et dis­
posée en petits grains arrondis. 

Cil, cilié. — Les cils sont de petits prolongements fins et déliés 
disposés sur le bord d'un organe qui, dans ce cas, est dit cilié. O n 
peut trouver des cils aux feuilles, au péristome, à la coiffe des 
Mousses, au périanthe des Hépatiques. 

E X E M P L E S : TC, feuille involucrale ciliée de Thyidium ; IN, péristome interne de 

Coiffe. — Organe formé par l'archégone fertile et accru en m ê m e 
temps que l'œuf qu'il contenait. Chez les Mousses, la coiil'e se trouve 
au sommet de la capsule; chez les Hépatiques, la coiffe se trouve à 
la base du pédicelle et ne se fend supérieurement pour permettre à 
la capsule de sortir que lorsque celle-ci est mûre ou à peu près. La 
coiffe des Mousses peut être nue, ciliée ou garnie de poils plus ou 
moins nombreux; elle peut recouvrir la capsule à la façon d'un 
éteignoir ou n'en cacher qu'une partie latérale; dans ce cas, elle est 
déjetée de côté. 

EXEMPLES : CV, coiffe d'Encalypta descendant au-dessous de la capsule ; CL, coiffe 
velue ^Orthotrichum recouvrant la plus grande partie de la capsule ; CT, coiffe de 
Campylopus déjetéc de coté et ciliée à la base; B, coiffe nue déjetée de côté ; CO, 
coiffe lobée de Grimmia, recoin rant le sommet de la capsule ; dans la dernière figure, 
C représente la coiffe située à la base du pédicelle de Scapania 7iemorosa. 
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Col. — Partie inférieure de la capsule non occupée par le sporange. 
Le col est tantôt peu distinct de la capsule, tantôt complètement 
séparé de cette dernière par un sillon plus ou moins profond. Le 
plus souvent, le col est plus petit que le reste de la capsule; cepen­
dant, quelquefois, il est beaucoup plus gros. 

EXEMPLES : S, capsule ouverte de Sphagnum à col très distinct; CL, capsule à col 
moins distinct; CC, capsule sans col; S, capsule de Splachnum à col beaucoup plus 
gros que le reste de la capsule. 

Columelle. — C'est une sorte de pilier central que Ton rencontre au 
milieu de la capsule de la plupart des Mousses et des espèces du 
genre Anthoceros chez les Hépatiques. 

EXEMPLES : SP, coupe longitudinale et théorique d'une 
capsule de Mousse, montrant la columelle au centre et les 
deux parties du sporange de chaque côté. 

Compacte. — Les touffes sont dites compactes quand les tiges el les 
rameaux qui les composent sont serrés et pressés les uns contre les 
autres. 

Comprimé. — Les feuilles sont comprimées quand elles sont toutes 
disposées dans un m ê m e plan, tout en étant insérées en tous sens 
sur la tige : les unes se trouvent pliées en deux, les autres appliquées 
sur la tige. 

EXEMPLE : RP, feuilles de Neckera comprimées dans un 
même plan et paraissant sur deux rangs. 

Concave. — Creusé en forme de cuiller. Cette expression s'applique 
aux feuilles. Quand une feuille présente ce caractère, si on la presse 
entre les 2 lames de verre de la préparation, elle se fend longitu-
dinalement au sommet. 

EXEMPLE : FF, feuille concave de Pterogynandrwn. 

Conique. — Organe en forme de cône ; cette expression s'applique 
surtout à la coiffe qui est dressée sur la capsule et la cache plus ou 
moins suivant les espèces. 

EXEMPLES : CA, capsule de Cinclidotus, re­
couverte au sommet par la coiffe ; CP, coiffe de 
Ptychomitrium recouvrant la moitié de la 
capsule environ. 

Cortical. — Chez les Sphaignes, les cellules externes de la tige et 
des rameaux sont généralement plus grandes que les autres; elles 
sont hyalines et forment pour ainsi dire l'écorce de la tige. On en 

n 
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trouve de 1 à i couches suivant les espèces : ce sont les cellules 
corticales. J 

EXEMPLES : TF, portion angulaire d'une coupe transversale de lige de Sphaignc, mon­
trant deux couches de cellules corticales; TS, coupe transversale d'un rameau montrant 
une couche de cellules corticales inégales ; RF, vue longitudinale des cellules corticales 
de la tige des Sphaignes. 

TF -*Yy N ^ j y ""RF 

Couché. — La tige est couchée quand elle est appliquée sur le sol. 

Courbé. — Cette expression s'applique aux rameaux, aux feuilles, à 
la capsule et à son pédicelle quand ces organes décrivent une sorte 
d'arc 

EXEMPLES : I1V, feuilles et rameaux courbés ; GP, pédicelle courbé dans sa partie 
moyenne ; BA, pédicelle courbé au sommet ; PH, capsule courbée. 

Courbé en faux. — Les feuilles sont courbées en faux, tantôt en tous 
sens autour de la tige, tantôt d'un seul côté seulement. 

EXEMPLES : Dans la figure précédente HV, les feuilles sont BS 
courbées en faux d'un mê m e côté; dans la figure BS, ci-con­
tre, elles sont courbées en faux en tous sens. 

Crête. — Sorte de lame allongée faisant saillie sur un organe comme un 
mur sur la terre. Certaines espèces ont des spores garnies de crêtes; 
la nervure de quelques Dicranes présente des crêtes dentées sur le dos. 

EXEMPLES : FU, feuille de Dicranum ; CU, coupe transversale du môme, montrant 
deux crêtes sur le dos. 

Crispé. — Cette expression convient aux feuilles et aux poils de la 
coiffe quand ces organes sont contournés et comme chiffonnés par 
la sécheresse. On trouve à la fois des poils crispés et des feuilles 
crispées chez Y Orthotrichum crispum. 

Crochu. — Les rameaux sont crochus quand ils sont courbés comme 
un crochet. 

Cylindrique. — La capsule est cylindrique quand elle est longue 
etraussi large dans une partie que dans 
l'autre, ou à peu près. 

E X E M P L E : FB, capsule cylindrique de Fissidens. 
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D 

Déjeté de côté. — Se dit delà coiffe d'un grand nombre de Mousses 
quand cet organe ne recouvre qu'un des côtés de la capsule au lieu de 
la cacher également tout autour comme lorsque la coiffe est co­
nique. __ ^ 

EXEMPLE: B, coiffe de Barbula, déjetée de côté. B 

Dent.— Saillie plus ou moins longue que présentent la surface ou les 
bords d'un organe. Les feuilles ont souvent des dents sur leur 
contour et quelquefois sur le dos. Dans certaines espèces la ner­
vure en est garnie supérieurement et porte m ê m e de petites crêtes 
dentées. Les poils des feuilles sont presque toujours couverts de 
dents. 

Le péristome des Mousses est formé de dents sur un ou deux rangs 
(voy. Péristome) : ces dents sont presque toujours au nombre de 
4, 8, 16,32 ou 6'f. 

EXEMPLES : HS, feuille garnie de dents sur les bords ; PP, périslome a quatre dents 
de Tetraphis ; FR, feuille terminée par un poil garni de denK. 

Denté. — Organe ayant des dents. Cette expression s'applique sur­
tout aux feuilles. 

Denticulé. — Une feuille est dite denticulce quand elle porte de 
petites dents sur ses bords. 

Dénudé. — Dans une tige dénudée, les feuilles 
sont détruites à la base. 

EXEMPLE : HR, tige XHypnum dénudée à la base. 

Diaphragme. — Dans quelques genres, Polytrichum, Poyonatum, etc., 
la capsule est fermée par une sorte de disque n o m m é diaphragme: ce 
dernier, indépendant de la capsule, est recouvert par les dénis du 
péristome. Chez quelques espèces du genre C'//>nnoslotmim l'orifice de 
la capsule est fermé par une membrane fixée à la capsule. 

EXEMPLE : PA, diaphragme recouvert en partie par quatre dents du 
péristome. 

Dioïque. — Une espèce dioïque possède deux sortes de pieds : SUÏ 
les uns, on ne trouve que des archégones, jamais d'anthéridies; 
sur les autres, on rencontre les anthéridies mais pas d'arebégones. 
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Dos. -- Le dos, ou la partie inférieure de la feuille, est celle qui se 
trouve du côté de la base de la tige sur laquelle elle est attachée. 

Dressé. —Ce qualificatif s'applique aux feuilles et aux tiges, au pédi­
celle et à la capsule. Les feuilles sont dressées lorsqu'elles forment 
un angle inférieur à \h degrés environ avec la tige qui les porte. Un 
pédicelle dressé est droit; une capsule dressée est droite et conti­
nue le pédicelle en ligne droite. 

EXEMPLES : N et RV, feuilles dressée^ ; DM, pédicelle et capsule dressés. 

DM 

E 

Échancré. — Une feuille est échancrée quand elle présente une petite 
concavité à son sommet. PC 

E X E M P L E : FC, feuille échancrée de Cahjpocjeia. ^ ]' 

Élatère. — Les élatères sont des filaments entourés de fibres dispo­
sées en spirale. On les rencontre mêlés aux spores dans les capsules 
des Hépatiques; elles aident à leur dissémination. Quand la capsule 
s'ouvre, ces organes tombent ou restent attachés tantôt au centre 
de la capsule, tantôt au sommet des valves. 

EXEMPLES : E, élatère entourée de fibres en spirale ; LB, capsule dont les élatères sont 
tombées; M, élatères restées au sommet des vahes; N, élatères formant une sorte de 
balai au centre de la capsule. 

E 

Enflé. — La coiffe est enflée quand elle est plus grosse dans sa partie 
moyenne qu'aux deux extrémités ; elle s'applique et se moule exac­
tement sur la capsule. C'est ce qui a lieu dans les capsules jeunes 
des genres Physcomitrium et Funaria. Les rameaux sont renflés 
quand ils sont plus gros dans leur partie moyenne qu'aux deux ex­
trémités. 

EXEMPLES : JH, coiffe jeune de Funaria enve­
loppant complètement la capsule; RM, rameau à 
anthéridies de Sphaigne renflé au milieu. 
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Engainante. — Une feuille engainante enveloppe étroitement la tige 
ou le pédicelle au moins par sa base. 

Entier. — Se dit d'un organe dépourvu de dents sur ses bords. 
Cette expression s'applique surtout aux feuilles. Quand ces dernières 
ne présentent que quelques saillies peu apparentes, elles seront dites 
presque entières. 

EXEMPLES: FC, feuille entière de Seligeria calcarea ; MP, feuille entière de Mnium 
punctatum. 

Enroulé en dessous. — Dans quelques espèces du genre Hypnum, 
l'extrémité des feuilles se recourbe vers le bas et s'enroule de façon 
à former un ou plusieurs tours : c'est ce que nous avons appelé 
feuilles enroulées en dessous. Les bords de la feuille peuvent êtreaussi 
enroulés en dessous. 

EXEMPLES: CS, feuille d'Hypnum enroulée en dessous; CR, feuille de Barbula à 
bords enroulés en dessous (coupe transversale). 

Étalé. — Ce terme s'applique aux feuilles et aux rameaux écartés de 
la tige qui les porte, de façon à former avec cette tige un angle peu 
éloigné de l'angle droit. On l'emploie surtout pour désigner les ra­
meaux des Sphaignes éloignés de la tige et les dents de quelques 
péristomes. 

EXEMPLES : RI, feuilles étalées (YHypnum ; TA, portion de lige de Sphaigne montrant 
deux rameaux étalés et deux rameaux pendants ; PC, péristome à dents étalées en étoile. 

Excroissance. — Les excroissances sont des saillies très variables 
que l'on rencontre sur les feuilles : lamelles, filaments allongés ou 
globuleux, formés d'une ou plusieurs cellules, corpuscules, etc. 

EXEMPLES : FC, feuille de Pogonatnm portant des lamelles; PC, coupe transversale 
de cette feuille; AC, coupe transversale d'une feuille tY Atrichum montrant quatre la­
melles; FP, feuille de Barbula pupillosa montrant des excroissances sut la nervure ; 

à 
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FL, feuille d'Orthotrichum Lyellii portant des corpuscules allongés sur les bords et la 
ne/vure ; FP, feuille de Barbula ; P, coupe transversale de la même, montrant les cor­
puscules globuleux qu'elle porte. 

Externe. — Ce qualificatif s'emploie pour désigner les dents d'un pé­
ristome double qui sont à l'extérieur de l'orifice de la capsule (voy. 
Péristome). 

F 

Fécondation. — Acte par lequel un anthérozoïde s'introduit par le 
canal de l'archégone et va se combiner avec l'oosphère qu'il contient 
pour former l'œuf. Ce dernier en se développant donnera le sporo­
gone producteur des spores. 

Fertile. — Une espèce fertile présente, à une certaine époque, des 
capsules développées. Chez les unes, la fructification se produit très 
souvent; chez d'autres, elle n'a Peu que dans certaines circonstances 
favorables. Les Mousses stériles sont généralement dioïques, et leur 
stérilité provient presque toujours de l'absence, soit du pied à 
anthéridies, soit du pied à archégones. 

Feuille. —Les feuilles des Muscinées sont réduites à leur limbe; 
elles n'ont jamais de pétiole; elles ont une face supérieure ou des­
sus et une face inférieure appelée encore dos ou dessous. On divise 
par la pensée les feuilles en trois parties égales dans le sens de la 
longueur : ce sont les parties inférieure, moyenne et supérieure. 
Dans la partie inférieure, les cellules voisines de l'insertion forment 
la base de la feuille; aux angles de cette base, on voit souvent des 
cellules différentes des autres par la forme et la couleur : ce sont 
les oreillettes. 

Quand les bords de la feuille présentent une partie inférieure convexe sui­
vie d'une partie concave, il en résulte une pointe plus ou moins longue ; 
dans ce cas, la pointe est la partie de la feuille 
qui n'existerait pas si les bords ne présentaient ' ^ ^ ^ ^ ^ r — 
pas de partie concave. Dans la figure T ci-contre, i **\^^~~ 
la pointe est constituée par ce qui dépasse le 
pointillé. La partie la plus large de la feuille peut se trouver dans 
l'une ou l'autre de ses trois parties. 

Les feuilles peuvent être entières, dentées ou denticulées, aiguës ou 
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obtuses, imbriquées, dressées ou étalées, courbées en faux en tous 
sens ou d'un côté seulement, ridées en travers, plissées en long; 
elles ont une marge, une nervure ou en sont dépourvues (voy. ces 
mots). La feuille est le plus souvent formée d'une seule couche de 
cellules, sauf en face de la nervure : cependant dans le Leucobryum 
glaucum et dans quelques espèces des genres Grimmia et Orlhotri-
c'itan, le limbe est formé de 2 ou 3 couches de cellules superposées-

EXEMPLE : CL, portion d'une coupe transversale de feuille de Leuco- irrxQ&Z?^ 
bryum glaucum, montrant des couches de cellules superposées. UJLXZ* 

La feuille peut être plane, pliee suivant sa partie moyenne comme un 
livre à moitié ouvert (vv>y. Caréné) ; ses bords sont recourbés en 
dessus ou en dessous. 

EXEMPLES: BL, coupe transversale d'une feuille plane ; U, feuille a bords recourbés 
en dessous; V, feuille à bords recourbés en dessus (coupe transversale). 

^y*° *\/» ZZZ 
La feuille est papilleuse quand ses cellules onf des parois couvertes de 
petites saillies; elles sont lisses dans le cas contraire. 

Chez les Mousses et Sphaignes, les feuilles sont simples; au contraire, 
chez beaucoup d'Hépatiques, les feuilles peuvent avoir 1, 2, 3, 4, 5 
ou m ê m e un plus grand nombre de lobes. 

EXEMPLES : FP, feuille dentée de Plagiochila à un seul lobe; CE, feuilles entières à 
un seul lobe de Calypogeia ; LF, feuille à quatre lobes de Lepidozia; RC, feuilles à 
deux lobes inégaux et différents de forme de Radula ; SN, feuilles à deux lobes iné­
gaux, mais de même forme de Scapania nemorosa. 

Feuilles accessoires. — On appelle ainsi de petits organes verts 
intercalés entre les vraies feuilles; tantôt, ce sont c o m m e de petites 
feuilles très réduites; tantôt des filaments plus ou moins allongés, 
simple ou ramifiés. 

EXEMPLES : FF, feuilles accessoires d'Hypnum filicinum. ressemblant aux feuilles or­
dinaires; RA, feuilles accessoires de Thyidium en forme de fîlameuK; Ali, filaments 
simples ou peu ramifiés dZHypnum brevirostre ; AS, filaments très ramitiés ÔZHypnnm 
splendens. 
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Fibre. — Les fibres sont comme de petits fils que l'on voit autour des 
cellules des feuilles de Sphaigne ou des élatères des Hépatiques. 

EXEMPLES CY, cellules d'une feuille de Sphaigne, vues de face et entourées de fibres ; 
S, élatère de Pellia à trois fibres enroulées en spirales. 

Filament. — Terme général qui s'applique à tout organe affectant la 
forme d'un fil plus ou moins long. On l'applique à certaines feuilles 
accessoires, aux excroissances des feuilles de Barbula, etc. (voy. 
ces deux mots). 

Flexueux. — Ce terme convient aux liges, au pédicelle de la capsule 
quand ces organes ont un aspect allongé et sinueux. 

E X E M P L E : Pédicelle sinueux de Funaria hygrometrica. ^y»~~~ 

Floraison. — L'époque de la floraison est celle où les anthéridies et 
les archégones sont complètement développés; en général, la florai­
son a lieu en m ê m e temps que la maturité des capsules, quelquefois 
un peu avant ou après. Les Sphaignes possèdent des archégones et 
des anthéridies en hiver ; elles fructifient en été. 

Fructification, fruit. — On désigne ainsi la capsule mûre. 

G 

Globuleux. — Cette expression sert à désigner une capsule à peu 
près sphérique. 

Granulation, granuleux. — Les granulations sont les excrois­
sances (voy. ce mot) plus ou moins arrondies que l'on voit sur cer­
taines feuilles ou dans le thalle des Hépatiques. Dans beaucoup 
d'Hépatiques à feuilles, les cellules des bords et surtout des pointes 
des feuilles s'arrondissent, s'isolent les unes des autres : les feuilles 
sont dites alors granuleuses. 

Grêle. — Se dit d'un organe mince et allongé. Cette expression sert 
principalement à caractériser les tiges 
de quelques Hypnacées. 

EXEMPLE : HS, tige grêle dXlypnum seiyens. 

i 
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H 

H é r i s s é . — Cette expression s'emploie pour désigner les spores, la 
coiffe ou le thalle quand ces organes présentent des saillies à leur 
surface. Ces saillies peuvent être de petites pointes, des poils, des 
crêtes o u de simples papilles. ^_ 

EXEMPLE : PM. coi fie héri-sTe de petites papilles. 

Hermaphrodite. — Une espèce est hermaphrodite quand elle possède 
côte à côte, dans le m ê m e bourgeon, des archégones et des anthé­
ridies. 

Hyalin. — Se dit des organes plus ou moins complètement dépour­
vus de chlorophylle et à peu près transparents. Les poils, les oreil­
lettes des feuilles ou m ê m e les cellules, le périanthe des Hépatiques 
peuvent être hyalins. 

I m b r i q u é . — Des feuilles imbriquées sont des feuilles appliquées Tune 
sur l'autre c o m m e les tuiles d'un toit. 

EXEMPLES: BS, feuilles imbriquées de la tige de VHypnum splendens ; lîP, feuille^ 
imbriquées de VHypnum purum. 

Incliné. — La capsule est inclinée quand elle occupe une position in 
termédiaire entre la position horizontale et la position verticale. 

EXTMPLES: SC, capsule inclinée d'Hypnum ; VAi, capsule inclinée de Bryum elon 
gatum. 

^ v - - ^ p 

Inséré, Insertion. — Vinsertion est la manière dont les feuilles sont 
insérées ou attachées sur le rameau qui les porte. Chez les Mousses 
et les Sphaignes, l'insertion est normale, c'est-à-dire perpendiculaire 
à l'axe du rameau ou à peu près; chez les Hépatiques, cette insertion 
peut prendre, suivant les espèces, toutes les positions intermédiaires 
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entre l'insertion perpendiculaire à l'axe du rameau et l'insertion 
parallèle à cet axe. Quand cette insertion est presque parallèle à 
Taxe du rameau, on dit que les feuilles sont insérées très oblique­
ment. Les amphigastres sont presque toujours insérés normalement. 

EXEMPLES : SR, feuilles d'Hypnum insérées normalement: SI, feuilles de Scapania 
insérées normalement ; LL, feuilles de Lliochlœna insérées obliquement ; M L , feuille 
insérée très obliquement et amphigastre à insertion normale. 

En général, chez les Hépatiques, cette insertion se fait de deux ma­
nières différentes : si l'on examine une tige par sa face supérieure. 
les insertions des diverses feuilles dessinent un V ordinaire ou ren­
versé (voy. Tige). 

Les feuilles sont disposées sur deux rangs, sur trois rangs, ou sur 
plus de trois rangs. Chez les Hépatiques, elles sont toujours sur deux 
rangs, ou sur trois rangs quand il y a des amphigastres. 

EXEMPLES : SR, feuilles d'Hyp7ium sur plus de trois rangs ; RC, feuilles de Distichium 
sur deuv rangs; CS, feuilles àZ Hépatique sur deux rangs; JD, feuilles de Junger­
mannia sur dcu\ rangs a\ec une troisième rangée d'ampbigastres. 

Interne. — Cette expression s'applique aux dents des péristomes (voy. 
ce mot) doubles situées en dedans des bords de la capsule. On rem­
ploie aussi pour désigner les feuilles involucrales voisines du pédi­
celle de la capsule, des anthéridies ou des archégones. 

Involucre, involucral. — Les feuilles involucrales envoloppent les 
organes reproducteurs, anthéridies et archégones, ou la base du pé­
dicelle de la capsule quand celle-ci est développée. Leur ensemble 
forme Vinvolucre. Ces feuilles sont souvent très différentes des autres 
el peuvent fournir de bons caractères pour la détermination. Dans 
les tableaux illustres, à moins d'avis contraire, il est toujours ques-
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tion des feuilles involucrales qui enveloppent les archégones ou la 
base du pédicelle. 

EXEMPLES : B A R , feuilles involucrales dXîypnnm formant une sorte de bourgeon 
renfermant des archégones ; P, capitule de Philonotis montrant des anthéridies 
entourées par des feuilles involucrales; BAR, involucre à archégones de Sphaigne for­
mant une sorte de bourgeon ; LB, à la base du périanthe, on voit une feuille involucrale 
au-dessus de quatre feuilles ordinaires; JT. feuilles involucrales à anthéridies de Jun­

germannia. 

L a m e dorsale. — C'est le nom que l'on donne à cette expansion, 
que Ton voit sur le dos de la feuille des Fissidens (voy. Ailes). 

Lamelles. — Ce sont les excroissances (voy. ce mot) disposées comme 
les feuillets d'un livre que l'on voit sur certaines feuilles. 

Libre. — Se dit d'organes isolés et séparés les uns des autres, au 
moins en partie. Les dents des péristomes peuvent rire libres ou 
plus ou moins soudées entre elles; il en est de m ê m e des valves de 
la capsule chez les Hépatiques ou des rayons de l'appareil repro­
ducteur de quelques grandes Hépatiques a thalle. 

EXEMPLES : PV, péristome a dénis libres dès la base; R, capsule d'Hépatique di­
visée en quatre valves libres jusqu'» la ba^e ; TP. thalle à archégones de Marehantia 
dont le chapeau présente des rayons soudé-, à la base et libres ,i la cii'conléreueo, 

Limbe. — Ce mot est synonyme de feuille chez les Muscinées. 
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Lisse. — Cette expression s'emploie pour qualifier des organes dont 
les faces sont dépourvues de saillies, d'aspérités, de plis ou de stries. 
Ainsi les feuilles sont lisses quand elles n'ont pas de plis ni de rides 
et qu'elles ne sont pas papilleuses; les cellules sont lisses quand 
leurs faces n'ont pas de saillies, de papilles ; la capsule est lisse 
quand elle n'offre ni plis, ni stries; enfin le périanthe des Hépatiques 
est également lisse quand il n'a pas de plis. 

EXEMPLES: CB, capsule lisse; PC,* périanthe <3 PC 

Lobe.>— Les feuilles des Hépatiques présentent souvent deux ou plus 
de deux divisions appelées lobes ou pointes-, il en est de m ê m e de la 
coiffe de quelques Mousses à sa base et du périanthe de quelques 
Hépatiques à sa partie supérieure» 

EXEMPLES: MT, feuilles de Masiyçfobryum à trois lobes; U, feuille de Scapania à 
deux lobes; CR, coiffe lobée à sa base; PM, périanthe de Lophocolea à trois lobes 
dentés. 

M 

Marge. — La feuille a une marge quand les cellules de ses bords 
ont une forme ou une couleur qui tranchent nettement sur le reste 
du limbe; il en est ,de m ê m e si les bords sont plus épais ou moins 
épais que le reste du limbe, soit que le bord soit formé de plusieurs 
couches de cellules tandis que le reste n'en a qu une seule couche, 
soit que le contraire ait lieu. 

EXEMPLES: Dans la figure F ci-dessous, les cellules CM constituent la marge; 
EP, feuille de Bryum ayant une marge (extrémité supérieure); UB, feuille sans marge ; 
CR, feuille de Jung er mania avant une marge. 

Maturité. — C'est l'époque où les capsules s'ouvrent naturellement 
pour laissser échapper leurs spores. Chez les Phascacées, la maturité 
a lieu quand la capsule a acquis son complet développement avec 
une apparence jaunâtre. Les parois de cette capsule se déchirent 
plus tard irrégulièrement en se décomposant. 
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M é d i a n e . — Partie moyenne et longitudinale d'un organe. Cette ex­
pression s'emploie principalement pour désigner les cellules voisines 
et situées de chaque coté de la nervure. 

Membrane. — Organe mince et de surface plus ou moins grande. Se 
dit de l'enveloppe des cellules, des parois de la capsule, de cette 
sorte de couvercle «pie Ton trouve au-dessous de l'opercule dans les 
genres Polytrichum, Gymnostomv.m, etc. 

Monoïque. — Une espèce est monoïque quand les anthéridies et les 
archégones se trouvent sur le m ê m e pied, mais non cote à cote, soit 
sur le m ê m e rameau, soit sur des rameaux différents partant d'une 
m ê m e tige. 

Multiplication. — Outre les spores qui servent à reproduire la 
plante, beaucoup de Muscinées se multiplient au moyen de corpus­
cules divers auxquels on a donné les noms de propagulcs, granu­
lations, etc Tantôt certaines cellules s*isolent et s'arrondissent el 
les feuilles deviennent granuleuses ; tantôt elles présentent à leur 
surface des excroissances (voy. ce mot) de formes variées; enfin, 
dans quelques cas, certaines tiges se terminent par un paquet de 
corpuscules nus ou situés dans une sorte de coupe. Assez souvent, 
les espèces qui présentent ainsi des moyens de multiplication sont 
stériles. 

EXEMPLES : TP, tige de Tetraphis terminée par une petite coupe remplie de propa­
gulcs; FP, extrémité d'une tige de Cahjpogeia terminée par un paquet de propagulcs 

nus. 

T? 

N 

Nervure. — La nervure occupe la partie médiane et longitudinale de 
la feuille quand elle existe ; ses cellules ont une forme et souvent 
une couleur bien distinctes du reste du limbe; déplus, elle est presque 
toujours formée de plusieurs couches de cellules, tandis que le reste 
de la feuille n en comprend, en général, qu'une seule couche. La 
longueur deJa nervure se compte à partir de la base, la longueur de 
li feuille étant prise pour unité. On dit qu'elle atteint la moitié, 
les deux tiers, les trois quarts du limbe, qu'elle atteint presque le 
sommet ou qu'elle le dépasse. Elle peut être dentée, sillonnée ou 
munie de crêtes; elle peu! rester simple ou se diviser en plusieurs 
branches. Certaines feuilles n'ont pas du foui de nervure; d'autres 
en présentent des traces qu'indiquent quelques lignes plus colorées; 
un certain nombre (YHypnum ont deux neivures. Enfin la nervure 
peut être plus ou moins large. 
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EXEMPLES : HC, nervure atteignant la moitié du limbe; R, nervure dépassant un peu 
les trois quarts du limbe; LE, nervure dépassant longuement le sommet; FS, feuille 
à deux nervures ; RT, feuille de Sphaigne et JV, feuilles d'Hépatique dépourvues de 
nervure; CB et CP, coupes transversales de feuilles de Campylopus montrant la ner­
vure sillonnée; FF, feuille de Campylopus à très large nervure; FH, feuille à nervure 
étroite. 

O 

Oblique, obliquement. — Se dit de la capsule, des dents du péri-
stosme et de l'insertion des feuilles. La capsule est oblique quand 
elle occupe une position intermédiaire entre l'horizontale et la ver­
ticale; les dents du péristome sont obliques quand elles ne sont pas 
perpendiculaires à l'orifice de la capsule; enfin, les feuilles sont in­
sérées obliquement (voy.Insertion) quand l'insertion n'est pas per­
pendiculaire à l'axe du rameau qui la porte. La pointe de l'opercule 
qui ferme la capsule peut être aussi 
oblique. 

EXEMPLES : LC, capsule oblique ; TC, oper­
cule à pointe oblique. 

Obtus. —Toute extrémité arrondie ou formant un angle obtus peut 
être qualifiée de cette expression. On l'emploie surtout pour les 
feuilles et quelquefois pour la pointe de l'opercule. 

EXEMPLES : T et C, feuilles 6Z Hypnum à extrémité obtuse. 

Ondulé. — Une feuille ondulée présente une suite de surfaces con­
caves et convexes se succédant alternativement. 
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Œ u f . — On donne ce nom à la cellule centrale de l'archégone fécondée 
par un anthérozoïde. 

Oosphère. — Cellule centrale de l'archégone qui devient l'œuf après 
la fécondation, 

Opercule. — (Test la partie supérieure, le couvercle de la capsule 
qui tombe naturellement à la maturité pour permettre aux spores 
de s'échapper. Les Phascacéees ont une capsule sans opercule. Le 
genre Systegium a un opercule bien formé, mais qui ne tombe pas ; 
il reste adhérent à la capsule. 

L'opercule est souvent prolongé par une pointe plus ou moins longue, 
laquelle peut être dressée ou oblique 

E X E M P L E S : CB, capsule de Phascacée sans opercule; PL, capsule de Pottia, dont 
l'opercule est détaché à côté; CS, opercule à pointe courte et dressée; OS, opercule à 
pointe longue et oblique; CE, opercule sans pointe. 

Oreillette. — Dans beaucoup de feuilles de Mousses, les cellules de 
chaque côté de la base sont différentes des autres par la forme, les 
dimensions et la couleur; elles forment les oreillettes. 

EXEMPLLS : OS, OC, 0F\ feuilles diverses ayant .des oreillettes (la figure ne repré­
sente que l'oreillette gauche avec quelques cellules voisines de forme et de dimensions 
différentes). 

Organe. — Terme général qui peut s'appliquer à toutes les parties 
d'une plante. 

Orifice. — Dans la capsule, Yorifice est l'ouverture laissée par la chute 
de l'opercule; chez les Hépatiques, l'orifice du périanthe est l'ouver­
ture par où passe le pédicelle de la capsule. 

P 

Paraphyses. — Organes longs el grêles, quelquefois en forme de 
massue, que l'on rencontre en plus ou moins grand nombre mêlé* 
aux archégones ou aux anlhéridies. 

C> 
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EXEMPLES : AH, paraphyses d'Hypnum mêlées à trois archégones; PA, paraphyses 
de Polytrichum en forme de massue avec deux anthéridies AN ; PH, paraphyse isolée 
de Mnium hornum; P, paraphyses de Sphaigne, très fines et enchevêtrées, avec trois 

archégones A. 

Parasite. — Dans quelques espèces du genre Hypnum, les anthé­
ridies se trouvent dans des sortes de bourgeons fixés et vivant en 
parasites sur le pied à archégones. 

Papille, papilleux. — Les papilles sont de petites saillies que l'on 
voit à la surface d'un organe qui est dit papilleux. Cette expression 
s'applique à la fois aux feuilles et à leurs cellules quand ces der­
nières sont papilleuses. Le pédicelle et la coiffe peuvent être égale­
ment papilleux (voy. ces mots). 

Pédicelle. — On nomme ainsi le filament qui porte la capsule à son 
extrémité. Le pédicelle est quelquefois nul; il est dressé, flexueux, 
courbé dans la partie moyenne ou au sommet; il est lisse ou papil­
leux; il peut être tordu (voy. ce mot) à droite ou à gauche. 

EXEMPLES : DF, capsule de DiphysciU77i sans pédicelle; DC, pédicelle long et dressé; 
BA, pédicelle courbé au sommet de Bmjum ; DL, pédicelle courbé dans la partie moyenne ; 
PF, capsule de Frullania à court pédicelle ; AM, capsule àZA7ieura à pédicelle assez 
long; PR, pédicelle papilleux. 

Pédoncule. — Nous avons donné ce nom au filament qui porte les 
chapeaux à archégones et à anthéridies dans certaines Hépatiques à 
thalle. 

EXEMPLE : RH, pédoncule de Beboulia. 

Pendant. — La capsule est pendante quand son sommet est plus bas 
que sa base ; les rameaux sont pendants quand ils tombent vers le 
bas de la tige, comme on le voit chez les Sphaignes. 

! 

i 
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EXEMPLES . CP, capsule pendante de Bryum ; RI, portion de tige de Sphaigne mon 
trant deux rameaux pendants et deux autres étalés. 

Penné. — La tige est pennée quand ses ramifications sont disposées 
parallèlement de chaque côté et à peu près dans un m ê m e plan, 
comme les barbes d'une plume. Si ces ramifications sont aussi pennées, 
la tige sera 2 fois pennée; elle peut m ê m e être 3 fois pennée. 

EXEMPLES : TT, HM, branches pennées ; T, tige deux fois pennée de Thyidiinn. 

IJ 

T -mv 

Périanthe. - Enveloppe d'une setde pièce que l'on trouve, à l'inté­
rieur des feuilles involucrales, chez les Hépatiques à feuilles. Le 
périanthe peut être cylindrique ou comprimé et aplati, droit ou 
courbé, lisse ou plissé, denté, cilié ou lobé à l'orifice (voy. ces mots). 

Péristome. — On appelle ainsi, chez la plupart des Mousses, 
l'ensemble des dents que l'on rencontre autour de l'orifice de la 
capsule. Quand il n'y a pas de dents, le péristome est nul; si elles 
sont très peu développées, il est rudimentaire. Les dents du péri­
stome, presque toujours au nombre de 4 ou d'un multiple de 4, 
peuvent être disposées sur deux circonférences concentriques ou 
sur une seule. Dans le premier cas, le péristome est double, dans 
le second il est simple. 
Les dents sont libres (voy. ce mot) ou bien elles sont réunies à 

leur base par une membrane plus ou moins élevée; elles sont le 
plus souvent dressées, plus rarement obliques (voy. ces mots); elles 
sont contournées en spirale dans le genre Barbula. 

EXEMPLES : OM, capsule sans péristome; PN, péristome rudimentaire; CC, péristome 
simple; PS et CR, péristomes doubles ; BU, péristome en spirale; PS, dent-- réunies à 
la base et formant un tube. 

Les dents sont simples ou divisées en 2 ou 3 branches longituJi-
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nales sur une longueur plus ou moins grande; quelquefois, elles ne 
présentent qu'une ligne médiane de division percée ou non d'ouver­
tures. De plus, entre les dents internes, on trouve quelquefois un ou 
plusieurs filaments appelés cils : c'est ce qui a lieu pour la plupart 
des espèces des genres Hypnum et Bryum. Ces cils peuvent être 
munis de petites saillies latérales ou appendices. 

EXEMPLES : PG, dents simples percées d'ouvertures; PS, dents dhisées supérieure­
ment en trois branches ; PT, dents divisées en deux branches presque jusqu'à la base ; 
PL, dents présentant une ligne médiane de division et percées d'ouvertures; PT, dents 
irrégulières ; PP, dents simples, larges et courtes; PF, péristome double, dents in­
ternes très courtes; PC, dents internes longues ; TT, péristome double montrant deux 
dents externes sans ligne médiane de division et deux dents internes séparées par trois 
cils ; dans la dernière figure, on voit les cils C, les dents internes percées d'ouver­
tures T, etc. 

Persistant. — Cette expression s'applique à certains organes qui 
persistent assez longtemps chez quelques espèces, tandis qu'ils 
tombent de bonne heure chez d'autres. Le prothalle est persistant 
dans le genre Ephemerum ; les dents du péristome sont le plus sou­
vent persistantes ; la coiffe persiste longtemps dans le genre Enca- -
Igpta; enfin les élatères sont persistantes chez les espèces des genres 
Pellia, Frullania. 

E X E M P L E S : ES, prothatle persistant à'Ephemerum ; EC, coiffe persistante d1Enca­
lypta; FA, élatères persistant es de Frullania. 

Place des Muscinées. — Par leur mode de fécondation (arché­
gones et oosphère, anthéridies et anthérozoïdes), les Muscinées se 
rapprochent des Fougères et autres Cryptogames supérieures; elles 
ont des anthérozoïdes à deux cils c o m m e les Char a. Le mode de 
fécondation «le quelques Floridées présente beaucoup d'analogie 
?\ec celui des Mousses. Enfin, les dernières Muscinées, les rfépa-
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tiques à thalle, ont un thalle qui rappelle celui de quelques Lichens. 
Ainsi, les Muscinées forment un lien entre les Cryptogames supé­
rieures d'une part, les Characées, les Algues et les Lichens d'autre 
part. 

Plane. — Une feuille plane possède un limbe à peu près plan; ses 
bords ne sont recourbés ni en dessus, ni en dessous. 

Plis, plissé. — Quelques organes (feuilles, coiffe, périanthe) ont une 
surface présentant des plis et sont dits plissés. Ces plis sont habi­
tuellement dirigés dans le sens longitudinal ; quand ils sont dis­
posés transversalement, on dit plutôt que la feuille est ridée. La 
capsule peut aussi être plissée (voy. Striée). 

E X E M P L E S : L et FL, feuilles plissées d'Hypnum ; CL, CS, coupes transversales de 
feuilles plissées montrant la première une nervure et la seconde deux; PR, périanthe 
plissé au sommet; PL, coupe transversale d'un périanthe montrant les plis. 

Poils. — Filaments fins et allongés que portent certains organes. 
Chez les feuilles terminées par un poil, la nervure se continue au 
delà du limbe et prend une couleur bien distincte du reste de la 
la feuille ; quelquefois, la feuille se prolonge en une pointe qui res­
semble à un poil sans que la nervure en fasse partie. Le poil des 
feuilles est le plus souvent blanchâtre, hyalin, plus ou moins trans­
parent et denté. Certaines feuilles d'Hépatiques sont garnies de poils; 
il en est de m ê m e du périanthe et de la coiffe chez certaines espèces. 

E X E M P L E S : ES, pointe dentée ressemblant a un poil ; Kl>, poil denté terminant une 
feuille; T, feuille velue de Trichocolea; OL, capsule velue d'Orthotrichum ; CP, capsule 
velue dePolytrichum\ PT, périanthe velu de Trichocolea', PV, sac pendant au-dessous 
de la tige et velu de Saccogy/ia. 

ES 

Poils absorbants. - - Ce sont les poils nourriciers delà plante, ceux 
qui sont en contact avec le sol et qui 
absorbent la sève. 

EXEMPLE LV, thalle de Lnnnlaria avec poils 
absorbants au-dessous. 
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Pointe. — Partie aiguë d'un organe. Les feuilles et l'opercule peuvent 
se terminer par une pointe. Enfin dans quelques espèces, Hypnum 
cuspidatum par exemple, les feuilles de l'extrémité des branches prin­
cipales s'enroulent, se serrent de façon à former une pointe aiguë. 

EXEMPLES : FF, feuille terminée par une pointe; CT, opercufe à longue pointe; 
RP, PN, branches terminées par une pointe aiguë. 

Polygonal. — Qui présente des angles, des faces bien nettes. 

EXEMPLE : La figure ci-contre représente une capsule 
polygonale de Polytric. 

Pores. — Ouvertures que l'on rencontre dans les grandes cellules 
hyalines des feuilles de Sphaignes (voy. Fibre, fig. CY). 

Propagule. — On appelle ainsi des corpuscules de formes diverses 
qui servent de moyens de multiplication (voy. ce mot) chez quelques 
espèces. 

EXEMPLES: PT, propagule de Tetraphis; PA, propagule d'Aulacomnium androgy-
num ; P, propagule de Marchantia. 

Protonéma. — On appelle ainsi ce qui est issu de la spore des 
Mousses et Sphaignes. Le protonéma est formé de filaments verts, 
ramifiés, offrant la plus grande analogie avec ces Algues vertes que 
l'on rencontre dans les fontaines et les rivières. On trouvera facile­
ment des protonémas par les temps pluvieux, au pied des murs où 
ils forment de larges taches vertes. Chez les Sphaignes, le protonéma 
offre parfois l'aspect d'un thalle ramifié (voy. p. (*>j. 

R 

Radicule, radiculeux. — Dans beaucoup de Mousses, on voit, 
principalement à la base des tiges, un grand nombre de filaments 
rouges, jaunes, noirâtres ou blanchâtres : ce sont les radicules, et 
la tige est dite radicufeuse. Chez les Hépatiques à feuilles, ces radi­
cules sont hyalines, sauf chez un très petit nombre d'espèces, le 
Fossombronia pusilla par exemple. 

EXEMPLES : DU AP tiges radiculeuses. 
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Raide. — Cette expression convient aux tiges et aux feuilles qui 
offrent une certaine résistance à la flexion. 

Rameau. — Les rameaux sont les ramifications de la tige ou des 
branches principales. 

Ramifié, ramification. — On donne le nom de ramification à toute 
division d'une tige qui, dans ce cas, est dite ramifiée. Les feuilles 
accessoires (voy. ce mot), que l'on voit dans quelques espèces, peu­
vent être ramifiées. Quand la feuille n'est pas pennée (voy. ce mot), 
elle est irrégulièrement ramifiée. 

Rampant. — Cette expression s'applique aux tiges et aux stolons 
couchés, appliqués sur le sol. 

Ridé. — Une feuille ridée présente à sa surface une foule de cavités 
et de convexités ou petits plis courts disposés en travers. 

EXEMPLES : R, feuille ridée d'Hypnum rugosum ; FP, feuille ridée de Neckera. 

Renversé. — Les feuilles de la tige, chez les Sphaignes, sont quel­
quefois renversées ; elles sont alors dispo­
sées c o m m e les rameaux pendants, c'est-
à-dire que leur pointe est plus basse que 
leur base. 

EXEMPLE : Fig. RC, sur la tige, on voit deux 
feuilles renversées, Tune au-dessus, l'autre au-dessous 
du point d'attache des rameaux. 

Robuste. — La tige est robuste quand elle est épaisse, quelle que 
soit sa longueur. 

Rudimentaire- — Se dit de tout organe imparfaitement développé. 
On emploie surtout cette expression pour désigner certains péri-
stomes. 0 

EXEMPLE : VC, péristome rudimentaire de Weisia. 

S 

Saillant. —S'applique à tout organe qui s'élève au-dessus d'un autre. 
La capsule est saillante quand elle dépasse les feuilles ; les papilles 
des feuilles sont saillantes; les stomates des Marchandes forment 
une sorte de petite cheminée au-dessus du thalle (voy. Stomate). 
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EXEMPLES : OL, capsules peu saillantes; OA, capsules dépassant les feuilles ; AC, por 
lion d'une coupe transversale de feuilles montrant des papilles saillantes. 

Semblable. — Les cellules sont semblables quand elles ont à peu 
près m ê m e couleur, m ê m e forme et mêmes dimensions. 

Simple. — La tige est simple quand elle n'est pas ramifiée (voy. Tige) ; 
le péristome est simple quand les dents sont sur un seul rang (voy. 
Péristome). 

Sinueux. — Se dit de tout organe allongé présentant des parties 
alternativement concaves et convexes. La tige et les cellules des 
feuilles peuvent être sinueuses. 

Sommet. — Partie supérieure d'un organe : tige, feuille ou capsule. 

Souterrain. — Situé dans la terre. Quelques espèces ont des tiges 
souterraines ; le périanthe du genre Calypogeia est enfoncé dans la 
terre. 

Spirale. — Contourné en spirale. Les feuilles du Bryum capillare 
(fig. CS, ci-contre) se contournent en spirale par la sécheresse. Le 
péristome (voy. ce mot) des espèces du genre Barbula 
est spirale et les dents décrivent un ou plusieurs tours de ^s|i|fc& 
spire. ^gip* 

Spore. —Les spores sont de fines poussières qui servent à reproduire 
les espèces de Muscinées; elles remplissent le sac ou sporange situé 
dans la capsule. Habituellement, elleg sont très nombreuses; dans 
un très petit nombre d'espèces (Archidium alternifolium, par exemple) 
on n'en trouve qu'un nombre très limité. Les spores sont lisses, 
papilleuses ou garnies de crêtes (voy. ces mots) ; elles sont arrondies 
ou présentent des surfaces planes. 

Sporange. — C'est le sac qui renferme les spores et que Ton trouve 
dans la capsule (voy. ce mot). Tantôt le sporange remplit la capsule 
tout entière, tantôt il n'en occupe qu'une partie. 

Sporogone. — On appelle ainsi tout ce qui est issu de l'œuf (voy. 
ce mot) : pédicelle, capsule et coiffe. 

EXEMPLE: Dans la figure ci-dessous (MT, Mastygobryum trilobalum), on voit quatre 
feuilles ordinaires, deux amphigastres ; à l'aisselle de l'un de ces derniers se trouve le 
sporogone. Il présente à sa base des feuilles involucrales, puis le périanthe supposé dé-
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chiré au milieu pour montrer la coiffe; enfin, de celle-ci sort le pédicelle (pu tia\erse 
ensuite le périanthe pour se terminer par une capsule à quatre vahes. 

Stérile. — Se dit d'une espèce sans capsule. 

Stolon. — Les stolons sont des ramifications distinctes des tiges 
ordinaires, soit qu'elles soient plus grêles et garnies de feuilles plus 
petites, soit qu'elles soient couchées tandis que les feuilles ordi­
naires sont dressées. Les stolons sont ram- ^ . ^ ^ ^ 
pants ou descendent vers le sol. j£, MC ^ 

E X E M P L E : MC, tige de Mnium avec un stolon rampant. ^ W 

Stomate. — Ce sont des ouvertures qui mettent en communication 
l'air extérieur avec l'atmosphère interne d'un organe. On trouve des 
stomates sur la capsule des espèces du genre Orthotrichum, sur le 
thalle du Marchantia etdes espèces voisines. Chez les Orthotrics, les 
stomates sont saillants ou enfoncés au fond d'une sorte de petit puits. 
Chez le Marchantia, ils sont saillants à la surface du thalle où ils for 
ment c o m m e une sorte de cheminée et sont visibles à Fœil nu. 

EXEMPLI S : L, portion de la surface du thalle de Marchantia, montrant les stomates; 
M P , coupe à travers ce thalle et à travers un des stomates : on \ oit des radicules et un 
amphigastre sous le thalle et des filaments formés de plusieurs cellules dans la ca\ité où 
l'air a accès par l'ouverture du stomate. 

Striée. — La capsule est striée quand elle présente des rides, des 
sortes de plis longitudinaux à sa surface. La plupart des capsules 
striées sont lisses jusqu'à la maturité. 

EXEMPLES : CP, Bf\ CC, capsules striées longitudinalement ; CS, capsule striée en 
spirale. 

S u b s t r a t u m ou Support. — C'est la matière sur laquelle la plante 
croît : terre, rochers, bois pourris, matières organiques en décom­
position, etc. 
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Terrestre. — Une plante terrestre est une plante qui vit sur la terre. 

Tige. — D'une manière générale, on appelle ainsi l'organe qui porte 
les feuilles. La tige peut être simple ou ramifiée ; dans ce cas les 
principales ramifications se nomment branches ; enfin les ramifica­
tions de celles-ci sont des rameaux. Ce mode de ramification com­
plexe n'a guère lieu que pour les Hypnacées. Chez presque toutes les 
autres Mousses, la tige est simple ou présente des ramifications 
redressées et à peu près parallèles. Chez les Hypnacées, au contraire, 
les ramifications sont très rarement parallèles à la tige qui les porte. 
Chez les Sphaignes, les rameaux sont groupés par paquets (voy. le 
tableau général, p. 54). 
La tige peut être souterraine ou rampante; dans ce dernier cas, 

elle se fixe souvent à terre, par places, au moyen de poils absor­
bants. La tige est encore robuste ou grêle, longue ou courte, sui­
vant son épaisseur ou ses dimensions. 11 n'est pas besoin de dire 
que ces expressions sont toutes relatives : dans un genre, une tige-
peut être indiquée courte, tandis qu'elle sera cotée longue dans un 
autre, tout en ayant les mêmes dimensions dans les deux cas. 
D'ailleurs, nous aurons soin d'indiquer les dimensions extrêmes des 
espèces dans les cas ordinaires. Ces dimensions ne devront pas 
être prises trop à la lettre : dans certains cas exceptionnels, une 
tige pouvant acquérir des dimensions moindres ou plus grandes que 
celles indiquées. 
Chez les Hépatiques, il importe quelquefois de connaître le dessus 

et le dessous de la tige. Si celle-ci est couchée, cela ne souffre aucune 
difficulté ; si elle est dressée et qu'elle porte des amphigastres ou 
des radicules, c'est le côté où se trouvent ces organes qui est le 
dessous. Si la tige ne porte pas d'amphigastres, voici comment on 
peut reconnaître la face supérieure de la face inférieure : les feuilles 
étant disposées sur 2 rangs, on examine au microscope successive­
ment les 2 faces de cette tige; si l'on joint par la pensée les extré­
mités correspondantes des insertions des feuilles, on aura 2 lignes 
parallèles, comme l'indiquent les figures suivantes, plus rapprochées 
à la face supérieure qu'à la face inférieure. 

EXEMPLES : V, face supérieure d'une tige d'Hépatique dont les feuilles sont enlevées, 
les traits obliques représentent les insertions; A, face inférieure de la m ê m e tige: 
T, coupe transversale de la mê m e , montrant les insertions en ac, bd. (la face supé­
rieure laissée libre par les feuilles en cd ; la face i 
où se trouveraient les amphigastres et les radicules, 
avait, en ab). 

..^r:.... ^~. £ ^.^.^.....^ 

V A 

nieneure 
s'il y en 
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Thalle. —- Sorte de plaque verte de forme variable, plus ou moins 
ramifiée qui caractérise les Hépatiques à thalle. Ce thalle franche­
ment vert en dessus possède souvent une nervure : on appelle ainsi 
une bande médiane qui tranche par sa couleur différente et son 
épaisseur plus grande sur le reste du thalle. 

EXEMPLES : CM, thalle sans nervure; FC, thalle ayant une nervure. 

Tordu, torsion. — Ces expressions s'appliquent surtout au pédicelle 
des Mousses qui est tordu tantôt à droite, tantôt à gauche. Pour 
connaître le sens de cette torsion, on se place par la pensée dans 
Taxe du pédicelle, la tête dans la capsule, et les pieds à la base du 
pédicelle, si la torsion se fait de gauche à droite en avant de l'obser­
vateur et en allant des pieds vers la tête, le pédicelle est 
tordu à droite; il est tordu à gauche dans le cas con­
traire. 

E X E M P L E ; Dans la figure ci-contre, le pédicelle T est tordu à droite. 

Translucide. — Presque transparent. La nervure des leuilles du 
Leucodon sciuroides, du Zygodon viridissimus, de quelques Leskées, 
est translucide. 

V 

Vaginule. — Sorte de consolidation, de bourrelet, qui se fait à la 
base du pédicelle : ce dernier est pour ainsi dire greffé et soudé sur 
la tige qui le porte. Cette vaginule porte les archégones restés sté­
riles et les paraphyses; quelquefois, chez certains Orthotrics, elle 
porte de nombreux poils. 

E X E M P L E : A la base du pédicelle P 
on voit la vaginule de forme coni­
que ; celle-ci porte des archégones 
AR. des paraphées et quelques an­
théridies AN. ^ =» 

Valve. — Divisions de la capsule chez les Hépatiques et les An-
dréaeacées. 

EXEMPLE-? : H, capsule d'Hépatique à quatre valves libres au sommet; P, capsule 
dZAndrexa à quatre valves réunies a la base et au sommet. 
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Velu. — Garni de poils (voy. ce mot). 

Verticillé. — Se dit du mode de ramification dans le genre Philo­
notis. Les rameaux partant du m ê m e point, au-dessous des anthé­
ridies ou des archégones, sont au nombre 
de 3, 4, ou davantage. 

E X E M P L E : PC. rameaux vérticilles de Philonotis. 

Vivace. — Qui vit plusieurs années. 
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DES NOMS BOTANIQUES, DES FAMILLES, GENRES, ESPÈCES 

ET SOUS-ESPECES 

avec l'indication de l'étymologie des genres, les synonymes 
et les localités des espèces rares. 

O B S E R V A T I O N 

Les noms des grands groupe, sont en CAPITALES COMPACTES. 
Les noms latins des genres admis dans la flore sont en « caractères compactes «. 
Les noms français des genres sont en CAPITALES ORDINAIRE*. 
Les noms des espèces et sous-espèces sont en « caractères ordinaires ->. 
Le. noms de SN n o m m e s (genres et espèces), c'est-à-dire les noms de plantes non admis 
dans la flore 'sont en italiques et suivis du signe = , après lequel se trouve le nom 

de la plante qui est admis dans cette flore , 
Les noms des localités des environs de Paris, de 1 Eure, de 1 Eure-et-Loir, de i Oise. etc.. 

sont imprimés en petites italiques »• 

U.) Anne. 
[E.) Eure. 
{E.-et-L.) Eure-et-Loir. 

i LZ Loiret. 
(}f.) Marne, 
($.) seine. 

(S.-rt-M.) Seine-et-Marne. 
(S.-rt-O. ) Scine-et-Oise. 
(O.) Oise. 

Acaulon Flœrkeanum B.E. —Phas­
cum Flœrkeanu77i W, et M. ... 118 

m n ùr mn Mit II. = Phascum mu ti­
en,,, Schreb .- 1 1 S 

triquetrum Mull. = Phascum tri­
quetrum Schreb * 18 

ALICULAIRE ^ 7 

AliCUlaria iAliadc, petit manteau ; ce 
nom rappelle que les feuilles involu­
crales sont soudées entre elles et au 
périanthe) * -"' 

sealaris Corda 1-7 
Amblysegium irriguant B.E. = Hyp­

num irrignnm H. et W 74 
Kneiffii B. E. —Hypnum Kneiffii 

Schp en im te '>> 
polygamum R. K. — Hypnum po-

tyqamum Sebp '• * 
Ambiysfegium radicale li. F. — Hyp­

num radicale P. R '•> 
riparium R. E. —- U g pua m ripa­

rium L 03 et 7.*; 
serpens B. E. z= Hypnum ser-

ppris L 7:> et 78 
subtile B.E. ~ Hypnum Subtile 

Hoffm É ' "«* 
Anacatypfa lanceolata Bodd. = Pot­

tia lanceolata Mull H fc 

Star h eau a X, If. ~ Pottia Star-
Ueana Midi • • • IH 

ANDRÉ^ACÉES !»iï et 119 
A n d r e œ a (mettre dédie .« Andrée) M'* 

petrophila hhr. — N'a pas été nlrouvô 
aux localités citées ' ' ;' 
Rothii W. et M en note 1 1 '•• 

rupestris Hedw. — Andreœa pe-
tropb Ua Ehr I ' 9 

A n e u r a (a, sans; veuç-ov, ner\ure. — 
Thalle sans nervure) » «*•> 

pinguis Dum I •** 
multifida Dum 138 

ANEURE. ; UJ., 
Anacctangium compaclum Schw. — 

Indiqué |u<4hihit'irir'ut par erreur aux 
environs uuniérfi.iU de l'an*-, en 
n o t e •»•' 

Aftomodon atténuât us Hartm. — 
Ij'xlcea at tanna ta Ih'ilw 82 

tongtffdius Hartm. — Lrs/ya lon-
qi folio B. S/t en note Kl 

vitif ulosus H. el T. — Leskea rifi-
eufasa H. Sp *Z 

ANTIP)(;I:I;K. U,H 
A n t h O C e r O S (y'vOo;, fl*Mir, xeç*;, corne, 

— I,is capsules non on\ crics sont allon­
gées en forme de corne.) 134 
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l;evis L 138 
punctatus L 13 8 

Antitrichia (àvxî, contre ; TÇ-Î/tov, petit 
cheveu. — Péristome interne formé 
exclusivement de cils) 59 

curtipcndula Brid 81 
ANTITRICH1E 59 
ARCH1D1E 117 
A r c h i d i u m (âf/t, forme-type, origine ; 

eî oç , forme. — Mousse regardée 
comme, primitive). 11 ' 

alternifolium Schp HO 
phascoides Brid. = Archidium al­

ternifolium Schp 119 
ATRIC 89 
Atrichum (a, sans ; Tfrixôç, poil.— Coiffe 

sans poils) 89 
angustatum B.E. — Meudon, Satory, 

Versailtcs (S.-et-O.) 94 
undulatum P. B 94 

AULACOMNIE 94 
A u l a c o m n i u m ( au'Xor/o; , sillon ; 

jxvtov, mousse. — Mousse -à capsule 
sillonnée) 88 

androgynum Schw 94 
palustre Schw.— Communément fer­

tile à Fontainebleau { S.-et-M. ), d 
lardais, aux étangs des Bouillo7is 
{E.-et-L.).— La var. polycephalum 
d Fontainebleau, près des mares de 
Delleeroix 94 

BARBULE 89 
Barbula (du latin barbula, petite barbe. 

— Allusion au péristome spirale) 89 
aloides B.E en note 107 
ambigua B. E 100 
atro-virens Schp. — Paris, Paluiseau 

{S.-et-O.), enviroxis de Chartres d 
St - Cher on, Beaulieu , Se res ville 
(E.-et-L.) 106 
canescens Bruch. Paris 106 

cavifolia Schp. = Pottia lamellata 
Roui 11 i 

caespitosa Schw. — Fontainebleau 
{S.-et-M.) 107 

c'n*rata B. E. — Barbula exspitosa 
Schw 107 

convoluta Hedw 108 
cylindrica Schp en note 108 
cuneifolia Brid 108 
fallax Hedw 108 
gracilis Schw. — Beauvais (O.), A6'. 

aux environs de Paris 1 08 
Hornschuchiana Sch. — AV. aux en­

virons de Paris, Provins [S.-et-M.), 
Oiscme près Chartres {E.-et-L.). • • 108 

inermis Bruch. — Meudon, Petit-
Bicètrc {S.-ct-O.) 107 

inclinata Schw. — Vaumoise. Com­
piègne {O.), Nognit-PArtaud {.A.) 
Bcauchamp, Lardy [S.-et-O.) en note 107 lamellata Lindb. = Pottia lamel­lata Roui 11 i latifolia B. E. — Commun et sou­vent fertile dans la vallée siqn^-

ricure du Loir et les vallées affluen­
ts {E.-et-L.) 107 

lœvipila Brid 106 
marginata B. E en note 107 
membranifolia Hook. — Versailles, 

Petit-Jouy près cette dernière ville, 
Mari y, Beynes {S.-et-O.), Ver-lès-
Chartres, Le Gord près Cha7ttres1 
Morancrz {E.-et-L.) 106 

muralis HedwT 106 
7iervosa Milde = Barbula atro-
virens Schp 106 

papillosa Wils 106 
revoluta Schw 108 
rigida Schl en note 107 
rigidula Lindb. = Trichostomum 
rigidulum Sm 109 

'ruraliformis Besch en note 107 
ruralis Hedw 106 
squarrosa De Not 58 et 107 
subulata Hedw 107 
tortuosa W . et M. — Fo7itai7\ebleau 

(S.-et-M.), Compiègne (O.) 107 
unguiculata Hedw 108 
vinealis Brid 108 

Bartramia (dédié à Bartram) 86 
calcarea R. E. — Philonotis cal-
carea Schp en noie 99 

Halleriana Hedw. — Compiègne {O.) 
58 et 99 

fontana Brid. = Philonotis fon-
tana Brid 99 

marchica Brid. = Philonotis mar-
ciuca Brid en note 99 

pomiformis Hedw 99 
stricta Brid. — Nemours {S.-et-M.).. 99 

BARTRAMIE 86 
Blasia (genre dédié à Blasins) 13b 
pusilla L. —- Villers-Coltercts {A.)... 138 

BLAS1E 135 
Brachyteciu7n albicans B. E. =z 

Hypnum albicans Xeck 74 
glareosum B. E. = Hypnum gla-

reosum Bruch 74 
plumosum R, E. = Hypnimi plu-

mosum Sic ti."» et 6 9 
populeum B. E. = Hypnum popu-

leii77i Hedw 6S 
rivulare B. E. = Hypnum rivu-

lare Bruch 70 
7uitabulum B. E. == Hypnum ruta-

bulum L 70 
salebrosum B. E. = Hypnum sa-

lebrosum Hoff 74 
relut i num R. E. = Hypnum velu-

timtn\ L 69 
B R Y A C E E S (tire son nom du genre 

Bryum ) 56 et 84 
B r y u m (Bç,ûov, mousse) 86 et 88 
albicans Brid. — Villers-Cotterets(A.\ 
Thiron-Gardais[E.-et-L.),Guipereux, {S.-et-O.) 97 alpinum L. — Ma7iou, Saumeray [E.-et-L.), Fontainebleau [S.-et-M.), Malesherbcs{L.), Lardy {S.-et-O.) 96 et 97 
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annotïnum Hedw. — Poigny, Meu-
don,}?t-Lêger-en-Yveli)ics, vallée de 
Bray \S.-et-0.), St-Dcnis-dAuthou 
(E.-et-t.) 07 

argenteûin L 95 
atro-puruureum W . et M 96 
bimum Séhr. — Malesherbes (L.), 

Compiègne, Goincourt, Villers-sur-
Thère{0 „ Baronn'lle près Anneau, 
Balastièrei de La Taye près Chai*-
tres (E.-et-L.) 

cœspilitium L 
capillare L 
carneum L. — Bois de Boulogne [S.), 

Ma ri y, Foret de liez ! S. -et-O. ), Roin-
ville près Auneau (E.-et-L.) 

cernuum R. E. = Bryum pendu-
lion Hornsch 

crudum Schr. — Malesherbes (L.), 
Compiègne, Mareuil-sui'-Ourcy [O.) 

elongatum Disks. — Montmorency 
(S.-et-O.). St-Denis-dAuthou (E.-
et-L.) 

erythrocarpum Schw 
inclinatum B. E en note 
nutans Schr 
pallens S w . — Fontainebleau (S.-et-

M.u Forêt de Bcz (S.-et-O.), Guipé-
reux près Epernon (E.-et-L.) 

pendulum Hornsch. - Lurtoire. Ma­
lesherbes (L.) Magny-lès-Compiègne 
( O. ), Brou, Xogent-le-PItaye (E.-
et-L.), Lardy. Pantin (S.-et-O)... 

pseudo-triquetrum Schw 
piriforme Hedw. — Paris (S.), St~ 

Germer-en-Bray, Montmorency (S.-
'et-O.), environs de Beauvais (0.\ 
lit de la Conie à Nottonville (E.-ci-
L.) : c'est la variété dioicum que Ton 
trouve dans cette dernière localité.. 

roseum Schr. = Mnium roseurn 
Hedw 

torquescens B. E. — Jeu fosse, Port-
Villez (S.-et-O.) n note 

trichoides L. — M casa uliginosa 
Hedw 

turbinatum Schw. — Marais de Var. 
sanguinewn Brid. =z Bryum ery­

throcarpum Schw 
ventricosum Su\ = Bryum pseudo-

triquetrum Schw 
Wafhenbergii Schw. = Bryum 
albicans Brid. ; 

B u x b a u m i a f dédié a Buxbaum) 
aphylla L. — Meudon, Versailles, 

Verrières, Fausses-Reposes, Si-Ger­
main (S.-et-O.), Compiègne (O.,, 
Epemoa, Ckàteaadua, St-I)enis-
dAuthou i E.-et-L.) Cette plante se 
trouve presque toujours par capsules 
isolées ; elle disparaît souvent d'une 
localité pour y reparaître quelque1* 
années après 9 \ 

BUXBAUMIE *i 
CALYPOGÉE : li* 

96 
96 
95 

97 

95 

97 

97 
96 
95 
97 

96 

95 
96 

95 

98 

95 

99 
96 

90 

96 

97 
86 

Calypogeia(Tr;,terre ;xa)vUittô,-,caché. 
— Périanthe enfoncé dans la terre). • 126 

trichomanoides Corda 128 
Camptothecium lutescens Schp. = 

Hypnimi lutescens Huds 68 
nitetis Schp. — Hypnum ni (eu s 
Schr 75 

CAMPYLOPE 88 
Campylopus ( ya[xzû AO; , courbé ; 

roJ,*, pied. — Allusion au pédicelle 
courbé) 88 

bi^evifolius Schp. z=z Campylopus 
subulatus Schp 112 

brevipilus B. E.. — Fontainebleau, 
Nonours (S.-et-M.) 89 et 112 

flexuosus Brid. — No$ent-le-Rotrou, 
Seresville près Chartres, Château-
neuf (E.-et-L.\ Étang de Guipércux 
(S.-et-O.) H 2 

fragilis B. E. — Meudon, Sèvres, 
Guipércux, (S.-et-O.), Manou (E.-
et-L.) , 112 

lougipilus IL E. = Campylopus 
polytrichoides De Xot 112 

polytriclioides De Not. — Épernon 
(E.-et-L.), Fontainebleau (S.-et-M.), 
Vaumoise, Lardy (S.-et-O.) U2 

subulatus Schp. — Veri'ières, Lardy 
(S.-et-O.), Fontainebleau (S.-et-M.). 112 

turfaceus B. L. — St-Léger, Au/far-
gis, Vaux-de-Cernay, Rambouillet, 
Pou/mpS.-et-O.). Mt-Bénard, Belloy 
(O.); la variété fragilis dans la forêt 
de Bailleau près Chartres {E.-et-L.). 

91 et 112 
C e r a t o d o n (Képa;, corne; ^o£ôuç, 

dent. — Allusion aux dents aiguës du 
péristome).. ,. 91 

purpureus Brid 101 
C H I L O S C Y P H E 132 
C h i l o s c y p h u s (7.1*101, mille*, «rvûco;, 

coupe, capsule. — Fruits très nom­
breux quand la plante fructifie)...* 123 

polyanthus Corda. — Fertile à Bar-
jouville près Chartres t E.-et-L). 
La var. rivularis d Combrcs, Tar­
dais (E.-et-L.) 132 

CINCUDOTE. 58 et 8i 
CinclidotUS (xipcUâo;, grillade. — 

Allusion à la base du péristome qui 
est comme r̂illâ ce) 58 et 84 

aquaticus B. K. — Indiqué en Prie. 101 
fontinaloides P. B loi 
nparius B. E. — Par,s, Creteil sue-
Marne (S.), Nogent-l'Artaud {A ).. 101 

Climacium dendroidrs W. et M. z=z 
Hypnum drndroides L 62 

CONOMITRE 90 
Conomitrium (K.7,v0', cône; |Miç»a, 

petite mitre.— Coiffe conique) 90 
Jutianum Mont. -- Versailles [S.-et-

O ), \feiun [S.-et-M.) 113 
Corsinia [genre dédie .1 Cursmi) 13 i 

marehantioides Raddi. — Indigné à 
Moutmoren,y (S.-et-O.) 138 
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CORSINIE 13 i 
CryphaEa(KôUfaïo;, caché. — Feuilles 

involucrales très nombreuses et ca­
chant la capsule) 58 

arborea Lindb 82 
heteromalla Mohr. = Cryplixa 
arborea Lindb 82 

CRYPHÉE 58 
Cylindrothecium eoncinnum Schp. 

= Hypnum eoncinnum De No t. 76 
Montagnei B. E. = Hypnum eon­

cinnum De Xot 76 
Cynodontium Bruntoni R. E. = 

Weisia Bruntoni De Not 115 
Desmatodon nervosus B. E. = Bar­

bula ati^o-virens Schp 106 
Dichodontium pellucidum Sch. = 

Dicranum pellucidum Hedw.... 110 
Dicranella cerviculata Schp. = Di­

cranum cerviculat um Hedw.... 110 
Grevilleana Schp. — Dicranum 
Grevilleanum B.E 110 

heteromalla Schp. = Dicranum 
heteromallum Hedw 110 

rufescens Schp. = Dicranum ru-
fescens Titra 110 

Schreberi Schp. == Dicranum 
Schreberi Hedw 110 

squaiTosa Schp. — Dicranum 
squarrosum Schr 110 

varia Schp. = Dicranum varium 
Hedw 110 

DICRAXODÛNTIE 88 
Dicranodontium (Dicrane; tâôûc, 

dent. — Dents du péristome comme 
celles du genre Dicranum) 88 

longirostre B. E. — St-Paul (O.).. . 112 
série mm Schp. = Dicranum hete­
romallum, var. sericeu7n..en note 11 î 

Dicrauoweisia crispula Lindb. =: 
Weisia crispula Hedw 115 

Bruntoni Schp. = Weisia Brun­
toni De Not 115 

DICRANE : 90 
D i c r a n u m (5iypavo;, fourchu. - Dents 

du péristome divisées on deux ou 
trois parties) 91 

Bonjeani De Not = Dicranum pa­
lustre Lap 111 

Bruntoni Sm. — Weisia Brun­
toni De Xot 115 

cerviculatum Hedw. — st Germer-
en-Brag {O. ), Etang du Serisaie 
{S.-et-O.) 110 

flagcllare Hedw.— Bois de Liancourt 
(O.) i 1 1 

glaucum Hedw. — Leucobryum 
glaucum Hpe 94 

Crevilleanum B. E. — Villers-Cotte-
rets(A.) 110 

heteromallum Hedw 110 
majusTurn.— Los Verrières {S -et-O.), 

Montboisxier, Senonches (E.-et-L.).* 1 1 I 
montai! u m Hedw. — Montmorency 

[S.-et-O.), Fontainebleau (S.-et-M.). 1 I l 

palustre Lap. — Fertile près le rus-
seau des Bouillons, commune de 
Miermaigne (E.-et-L. )> • • • 1 1 i 

pellucidum H e d w . — St-Léger (S.-et-
O.). Foi*êt de Hez (O.), Fontaine­
bleau {S.-et-M.), environs de Char­
tres (E.-et-L.) 91 et 110 

polysetum Siv. = Dicranum undu­
latum B. E 111 

rufescens Turn. — Rambouillet, 
Étang du Serisaie, St-Léijer\S.-et-0.), 
Mt Bénard(0.), Senonches [E.-et-L.). 110 

scoparium Hedw 111 
Schreberi Hedw. — Versailles{S.-et-

O.) no 
spurium Hedw. — Rambouillet, St-

Léger, Guipéreux (S.-et-O.), Fon­
tainebleau (S.-rt-M.), Villers-Cotte-
rets (A.), Manou (E.-et-L.) Ul 

squarrosum Schr. — Compiègne (O.), -
Fontai7iebleau (S.-et- if.) 110 

undulatum B. E. — Fontainebleau 
(S.-et-M.), Guipéreux (S.-et-O.) 1 ' 1 

varium Hedw 110 
D i d y m o d o n (AÎ£U|AO;, double ;o$ô6ç. 

— Dents du péristome divisées en 
deux parties) 9t) 

capillaceus W. et M. = Distichium 
capillaceum B. E 105 

lo7ig'n%ostre W. et M. — Dicrano­
dontium longirostre B.E 112 

luridus Horn 101 
rubellus B. E 101 

D1PHYSCIE ^ 
D i p h y s c i u m (Aîç, deux fois; çù<r-

xirç, vessie. — Ce nom rappelle que 
le sporange interne ne tourne pas A la 
paroi de la capsule ; il y a ainsi un 
double sac) 86 

foliosum Mohr. — Meudon, St-Ger-
main-en-Lage, Versailles, Montmo­
rency (S.-et-O X Forêt de Hez (0.\ 
Fontainebleau (S.-et-M.), Dangeau 
(E.-et-L.) '.... 94 

Distichium (AL;, deux; <TTI/O;, rangée. 
— Feuilles sur deux rangs) 90 

capillaceum B. E. — Compiègne (O.). 105 
DISTIQUE * 90 
Encalypta ( Ev, dans ; *aXuuxw, voiler. 

— Coiffe en éteiirnoir, très longue, ca­
chant la capsule). 87 

ciliata Hoff. — Fontainebleau (S.-et-
M.), Compiègne îO.) 100 

streplocarpa Hedw. — Meudon. 
Etang du Serisaie (vieuxpont), La 
Roche-Guyon, Versailles (S.-et-O.), 
Fontainebleau (S.-et-M.), Villcrs-
Cotterets (A.), Bonnières, Bour-
neville, Laigne, Compiègne [où 
il fructifie) [O.), Mo7itboissier, Fraze 
(E.-et-L.) 100 

Irachs mitra Rip Cn note 100 
\ uli»*aris Hedw. 106 

Fnthostodon rricetorum Schp. — 
Physcomilrium ericetorum B. F. 100 
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fascicuhire Scbp.= Pliyscomitrium 
fascicidare B. E 

Fphemerella recurvifoliu Schp. — 
Ephemerum recurvifolium Dictes 

ÉPHÉMÈRE 
E p h e m e r u m (Ê^UE^;, d*u i seul pair. 

— Allusion au peu de durée de la 
plante) 

patens Hpe— Physcomitriella pa­
ïens Schp 

pachycarpum Hpe. = Ephemerum 
recurrifolium Dicks 

recurvifolium Dicks. — Charille, 
Marly (S.-et-O.), Chaumont (O.), 
prés des environs de (.'/tartres [E.-
<L-I-) 

serratum Hpe 
ÉTEIGNOIR 
Eucladium vert ici liât uni B. IZ. —: 

Weisia vert i ciliata Brid 
Furynchium circinnatum B. E. = 

Hypnum circinnatum Brid 
ernssinervium B. E. == Hypnum 
crassinervium Tayl 

myosuroides B. E. — Hypnum 
myosuroides L 02 

pi/iferum B. E. = Hypnum pili-
ferum Schr 

prselongum B. E. = Hypnum pr;r-
tongum L 

jnunilum B. E. = Hypnum pumi-
lum Wils 

speciosum Schp. = Hypnum spe-
ciosum Brid 

Stockesii B. IZ. = Hypnum Stoc­
kes u Tum 

striatulum B. E. = Hypnum 
striatulum B. Sp 

strigosum B. F. = Hypnum stri-
gosunt Hoff 7 2 

Fegatella 
conica Corda 

EEGATELLE 
Fissidens (fiss u s, fendu ; dna, dent 

Dents divisées ni deux parties) 
adianthoides H e d w 
Bloxaut Wils. = Fissidens ex dis 

Hedw 
br^ oides Hedw 
deeipiens De N. — Compiègne Ko.\. 

en note 
ex il i s B. E. -= Fissidens bryoides 

Hadw 
exilî  Hedw. — Satorg (S.-<t-n ), I,è-

res. Luiyant, Le Coudrai/ près 
t '/tartres , Sogen t- le- Botrou ( /;*.-
et-L.\ 

incurvusSeliw. — St-Cloud(S.-,t-0.), 
Al', aut environs de Chartres (/>'-
el-L i 

pusilhe, Wils, — Male^lierhes (L ), 
VillrrH-Colterrt* (A.) en note 

t:i\ifolios Hedw 
FISSIDEM 
FONTI.NALE 

100 

119 
117 

117 

119 

119 

119 
119 
87 

115 

79 

71 

et 72 

OS 

70 

70 

70 

OS 

02 

et 80 
136 
137 
137 

On 
113 

113 
113 

1 13 

113 

113 

1 13 

I 13 
115 
OU 
5S 

133 
122 
124 
12 i 
135 

Fontinalis (mot forme de fans, source 
— allusion à l'endroit où Ton trome 
les espèces de ce ̂ erirr) 58 

aiilipvretica L. — 'Près fertile sur le* 
pierres d'une raflée de la forêt de 
Senonches (E.-et-L.) 83 

squamosa L. —ChâUaiuduu (E.-et-L.), 
indîgue aussi dans guelgues point* 
des environs immédiats de Paris. • . 83 

F o S S O m b r o n i a (dédié a tWombrnni). 122 
pusilla D u m . — St-Christophe, Châ-

traudlin, Jllters, Leees près C/iar-
très, St-Drnis-les-Pu/ts, Brou, Fré-
tigny, etc. Très commun en lùere-et-
Loir et i)robablement dans toute la 
région pa ris/en ne 

FOSSOMBKOME 
FRULLANE 
Frullania 

dilata D u m 
Tamarisci Dum. — Fertile sur les ro­

chers de la rire droite du Loir 
entre Chàtcaudun et Marhoué et 
dans les forêts de Senonches et de 
la Ferlé-Vidante 133 

FUNAIRE 80 
Funaria (de f,,,u<, nu de — Allu­

sion a l'aspect des pédicelles du /•'. 
hygrometrica, tortilles coi e une 
corde 86 

calcarea Walil. — Jeu fosse, l',.rt-\'il-
lez (S.-et-O.) 99 

fascicalarisSc/ip. Physcnmitrium 
fascicidare B.E 100 

hibernica Hook ennuie 99 
h\ grometrica Hedw 9!) 
Muhlenherghii Schw. = Funaria 
calcarea W'ahl 00 

G r i m m i a (-enre dédie à Gi imm) *9 
apoearpa Hedw 104 
eommutata liiïhn. — ïndiguè aux 

environs immédiats Ur /'uns 10 4 
erinita Brid. — Pari*, V încennes 

Seuil ly, Moiiit,n, St-Maur (S.), 
Compiègne fO.), I>eifn<s\S,-rt-0.).. 10/ 

funalis 11. IZ. = Grimmia Schul-
tzii Wils 111 

leucoplnea Gre\. — Commun sue les 
ror/ters île la eulléf du Loir <i San-
meray1 Alluyes, Monthoissier, Mur-
boue, etc., Ciuirtalain, Ihragvau , 
Épernon (E.-et-L.), Lardy (S.-et-O.) 104 

nionlana B. E. — A u t h o u {L.-et-L.). 1 <>4 
pulvinata S m | n \ 
orbicularis B. E. — p r m i u s S.-el-M.u 

Lard)/, Fresnrs-tes-ttungis S.-ct-O,) 10 4 
ovata B. !.. — St-ljger (S.-et-it.), 

Semours (S.-et-M) 1 n ',. 
Sehull/ii Wils I o 4 
liK'hophilla Cie\. — Poutainehlenu 
(S.-et-M.). Vaumoise (O.) 104 

(iRIMMIE so 
(.YMNOSTOME 92 
G y m n o s t o m u m (I ^vô;, nu; ITÔ^-?, 

bouche. —Oopsulf u.ins péristome).. . 92 
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calcareum N. et H. — Vaumoise (0.), 
Beynes (S.-et-O.) 116 

Heimii Hedw. = Pottia Henni i 
P. E. ; 114 
inte7*mediu7n Tarn. = Pottia trun-

cata var. 7najor en note 114 
microstomum Hedw 116 
minutulu77i Schw. z= Pottia m inti­

tula B. E... 114 
squarrosum Wils. — Forêt de Chà-

teauneuf (E.-et-L.) 110 
tenue Schr. — Jeufosse (S.-ct-O.) 110 
tortile Schw. — Vautnoisc (O.), Jeu-
fosse (S.-et-O.) HO 

truncatum Hediv. — Pottia trun-
cata B. E 1 14 

Gyroweisia tenuis Schr. = Gymno-
stomum tenue Schr 116 

Hedwigia (genre dédié à Hedwig) 92 
ciliata Hedw 105 

HEDWIGIE 92 
HÉPATIQUES. (On employait au­

trefois le Marchantia polymorpha 
contre les maladies de foie : de là le 
nom général d'Hépatiques qui a été 
appliqué à cette espèce et aux espèces 
voisines.) 

à feuilles 55 et 122 
à thalle 55 et 134 

Heterocladium 59 
heteropterum B. E. —Lardg (S.-et-O-) 59 

HETEROCLADIE .*. 
H o m a l i a ('OjJLaXçiç, uni, régulier. — 

Dents du péristome interne égales et 
non séparées par des cils) 

trichomanoides B. E 
HOMALIE 
Homalothecium sericeum B. E. = 

Hypnum sericeum L 
Hookeriaua lucens Sm = Pterygo­

phyllum lucens Brid 82 
Hylocornium brevirostre B. E. = 

Hypnum brevirostre Ehr 73 
loreu/n B. E. z=z Hypnum loreum 

L ' 67 et 73 
splendens B. E. = Hypnum splen-

dens Hedw 73 
squarrosum B. E. = Hypnum 

squarrosum L 73 
triquetrum B. E. = Hypnum tri­
quetrum L 73 

Hymenostomum microstomum B. Br. 
= Gymnostomum 7nicrostomum 
Hedw 116 

squarrosum N. et H.— Gymnosto­
mum squawosimi Wils 116 

tortile B, E. z=z Gij77inost07num tor­
tile Schw 116 

H Y P N A C E E S (nom tiré du principal 
genre, le g. Hypnum) 56 et 57 

HYPNE 60 H y p n u m ('Tnvov, mousse) 57, 58, 59 et 60 abietinum L. = Thyidium abieti-num B.E 81 aduucum Hedw. — Fertile dans 

59 

o/ 
82 
57 

68 

I étang de Badouillcau pi'ès Senm-
clies et dans une mare du bois de la 
Gdtine près St-Denis-lcs-Puits (E.-
et-L.), 04 

algirianum Brid. =z Hypnum te-
7tellum Dicks. 75 

albicans Neck 74 
alopocurum L 62 
arcuatum Lindb 07 
attcoiuatum Schr. z=. Leskea atte-
nuata Hedw 82 

Borreri B. Sp. — Hypnum ele-
gans Hôok 63 et 77 

brevirostre Ehr 73 
cœspitosum Wils 71 
chrysophyllum Brid. — Berchères-

les-Pierres, Ver-lès-Chartres, Mont-
boissier (E.-et-L.) J4 

circinnatum Brid 79 
commutatum Hedw. — Fertile dans 

les ruisseaux tourbeux d sources 
calcaires qui desce7ident d la Thi-
ronnc près Thiron, Authon, Soizé, 
Combt^es, La Dazoche-Gouet (E.-et-
L.), commun da7\s les enviro7is. de . 
Nogeni-leBotrou 64 et 75 

eoncinnum De Not. — Rare rn 
Eure-et-Loir : Au7iea7t, Berchè7,c$-
les-Picrrcs, Ver-lés-Chart7^es 76 

confertum Dicks ^0 
cordifolium Hedw. — Guipércux, 

Étang d'.\7igennes (S.-ei-O.) 78 
Cossoni Schp. — Mortfontaine (S.-et-

O.), Micr7naigne {E.-et-L ). .en note 65 
crassinervium Tayl. — Lardy, Cha-

marande, Picrrefonds (S.-et-O.), 
Malesherbes (L.), Soge7\t-VArtaud 
(A.). Chantilly (O.) 71 

crista-castrensis L. — Meudon (S.-
et-O.), Compiègne (O.) 66 

cupressiforme L 66, 67, 69 et 77 
curvisetum Brid. — Pie)*rcfonds, St-

Cloud, Port-Villez (S.-et-0.\ Bar-
jouville, Chartt*es (E.-et-L.) 71 

cuspidatum L 76 
dendroides L.— Fertile dans les petits 

ruisseaux à ('ombres (E.-et-L.) •• . 62 
depressum Milde 63 
demissum Wils. — Elbeuf {E.)>..... 77 
denticulatum L 77 
elegans Hook. — Fontainebleau (S.-

et-M.) ,... 63 et 77 
elodes R. Sp.— Malesherbes (LA Vaux-

de-Cernay, Dampierre (S.-et-O.). . . 74 
falcatum Brid., AC dans le Sud-

Ouest d'Eure-et-Loir : Combres, 
étangs de Bouillons, Authon, Micr-
maigne, Soize (fertile), etc.. eu note 65 

filicinum L. — La variété tenuis au 
boiul delà Voise près Awieau (E.-
et-L.) 64 et 75 fluitans L , 05 giganteum Schp. — Compiègne, st-Paul (O.), Guipéreux [S.-et-O.), Au-ueau, Frazé [E.-et-L.) 78 
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glareosum Bruch. — Chaville, Meu­
don, Versailles [S.-et-O.), Fontaine­
bleau (S.-et-M.) 74 

gracile L. — Hypnum ornithopo-
dioides Huds 76 et 79 

Haldanianum Grev. — Montmorency 
(S.-et-O.) ". 77 

heteropterum B. Spr. = Hetero-
claaium heteropterum B. E.... 57 

illecebrum Schw. — Chamarande, 
Villemoison, Meudon, Enghien (S.-
et-O.), Aunay (E.) 71 

imponens Hedw en note 69 
incurvatum Schrad.— Indiqué dans 
l'Oise 07 

intermedium Lindb. — Route d'Au­
thon d Beaumont-lcs-Autels (E.-e.t-
L.) en note 65 

irriguum Hook. — Paiaiseau [S.-et-
0.) 72 et 74 

Kneiffii Schp en note 05 
longifoiium Mull. = Leskea, longi-
folia R. Sp... 82 

loreum L 67 et 73 
lutescens Huds 68 
lycopodioides Schwœgr 65 
megapolitanum Bland. — Beauchamp, 

Boulogne, Chaville, C/tàtillon .S.-
et-O.) 72 

molluscum Hedw 66 
murale Hedw 72 et 80 
myosuroides L.. ., 62 et 72 
myurum Poil 62 et 79 
nitens Schreb. — Sèvres, Montmore7i-

cy, St-Gratien, Auffargis (S.-et-Oy, 
Silly-la-Poterie(A.), Compiègne(0.) 75 

ornithopodioides Huds. — Fontaine­
bleau, Provi7is (S.-et-M.), Cernay 
(S.-et-O.), Compiègne (O.), Éper-
non, Montboissier, Auneau, Mar-
boué, Varize (E.-et-L.), Malesher­
bes (L.) 76 et 79 

palustre L. — Port-Vitlcz iS.-et-O.), 
Nogent-VArtaud (A.) 65 et 75 

patientix Lindb. z= Hypnum ar-
cuatum Lindb 67 

piliferum Schr 68 
plumosum S w 65 et 69 
polyanthum Schreb. —Meudon, Ar-

genteuil, Sannois (S.-et-O.), Char­
tres et environs (E.-et-L.) 70 

polygamum Schp. — Joinvillw, Cha­
ville, Meudon, Versailles (S.-et-O.), 
Goincourt 'O), Fontenay-sur-Eurc 
(E.-et-L.) 7 4 

polymorphum R. E. = Hypnum 
chrysophyllum Brid, 7 f 

polymorphum Hedw. = Hypnum 
Sommer feltii Myr 76 

populeum Hedw. — Meudon, Satory, 
Clamart (S.-et-O.), Compiègne (O.), 
Lèves près Chartres (E.-et-L.) 68 praelongum L 70 pratense Koch. — Vaur-de-Ceraay, Auffargis, Poigny, St-Léger (S.-et-

O.), Manou (E.-et-L.), Compiègne, 
Reauvais (<).) 63, 67 et 77 

pseudoplumosum Brid. r= Hypnum 
p!umosui7i Sir 65 et 6!) 

pumilum Wils. — Picrrefonds, Sé-
guigny [S.-et-O.), Authou (E.-et-L.). 70 

purum L 80 
radicale P. B 75 
récognition Hedw. = Thyidum re-
cognitum Lindb 81 

revolvens S w 6 i 
riparium L 63 et 75 
rivulare Brid. — St-Paul, Go'mcourt 

(O.) ; 70 
rotundifolium Scop. — Marlg (S.-el-
O.) 79 

rugosum Ehr. — Saumeray, Rer-
ehères-les-Pierrcs (E.-et-L.) 65 

rusciforme Neck. = Hypnum rus-
ci forme Weiss 72 et 80 

rusciforme Weiss 72 et 80 
rutabulum L 70 
salcbrosum Hoffm. — Meudon, C ha­

rdie (S--et-0.\ Compiègne, Bclloy, 
Villeneuve-sous-Thury (O) 74 

Schreberi Willd. — Fertilise abon­
damment d St-Dcnis-d'Aitthou t E.-
et-L.) 76 

scorpioides L. — Tourbières de la 
Voise près Auneau (E.-et-L.), Meu­
don, Mortfontaine, St-Léger, St-
Graticn. Montmorency (S.-et-O.), 
Malesherbes (L.) 66 

Sendtneri Schp 6 \ 
sericeum L 68 
serpens L 75 et 78 
silesiacum Selig. — Clat7iart, Meu­

don (S.-rt-O.), Compiègne (O.), Ver-
lès - Chartres , Chartres ( E. - et -
L.), etc 66 et 76 

Sommerfeltii Myr 70 
speciosum Brid. — Fleury, Meudon 

(S.-et-O.) 70 
splendens Hedw 73 
squarrosum L 73 
stellatum Schr 77 
Stokesii Turn 68 
stramineum Dicks. — Si-Léger, 

Étangs dcGuipêreux et aVAugeums 
(S.-et-O.). Malesherbes (L.), Manou 
(E.-et-L. 78 

slriatum Schr It et 80 
striatulum R. Sp. — St-C/oud (S.-ct-

().), Compiègne (O.) 62 
strigosum Hoff. — Jeufosse (S.-et-

O.), Nemours iS.-Ct-M.), Mafesber-
bes (L.), Ezineourt, Ste-Marguerile, 
Chevnneourt 72 et 80 

subtile Hoff. — Compiègne, I^orêt de 
Ifez (O.) 70 

silvalicum L. — Aurillg, près Mont-niorenrg (S.-et-O.), Nogent-le-Rotrou (E.-et-L.) en note 63 Tfimariscinum fledie. zz. Thyidium Tamarisc'mum B.E 81 
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71 
7 0 

63 
69 
65 

79 
65 

Teesdalci Sm. — Rmtilly, (S.-et-M.\ 
RecHle-le-Comte (E.-et-L.)- -en note 

tencllum Dicks 
trifarium W . et M. — St-Léger, les 

Planets, Montmorency (S.-et-O.). 
Malesherbes (L.) 78 

triquetrum L 73 
uneinatum Hedw. — Fontainebleau 

(S.-et-M.). Mo7itmorency (S.-et-O.), 
chantilly (O.) °4 

undulatum L. — Mo7\tmorcncy (S.-
et-O.) 

•\elutinum L 
vcrmicosum Lindb 
viviparum Neck. — Hypnum 7nyu-
7mm Poil 62 et 

Wilsoni Schp en note 
Isothecium alopecurum. = Hypnum 

alopecurum L 62 
myosuroides Rrid. = Hypnum 

77iyosuroides L 62 et 72 
myurum Rrid. = Hypnum myu-
rum Poil 62 et 79 

JONGERMANNE 129 
Jungermannia (genre dédié à Junger-

mann) 124, 125, 126 et 129 
albicans L 130 
asplenioides L. — Plagiochila as-
plenioides Dum 127 

attenuata Lindb. — St-Dc7iis-d'Au­
thou (E.-et-L.) - 131 

bicrenata Lindb 132 
bidentata L. — Lophocolea biden-

tata Nées 128 
bidentata Hook. — Lophocolea 

Hookeriana Nées 128 
bicuspidata L 131 
Rlasia Hook. = Rlasia pusilla L. 138 
compacta Roth. = Scapania com­
pacta Diu7i 127 

complanata L. = Radula compla­
nata Dum 133 

connivens Dicks. — St-Leger, Guipé­
rcux (S.-et-O.), Fontainebleau (S.-
et-M.), Manou (E.-et-L.) 131 

crcnulata S m 130 
curvifolia Dicks. — St-Lcger-en-Yec-

lines (S.-et-O.) 131 
dilatata L. = Frullania dilatata 
Dum 137 

divaricata Sm 131 
cmarginata Ehr. z=z Sarcoscyphus 
emarginatus Roui 127 

epiphylla L. = Pellia epiphylla 
Corda 137 

c.vsecla Sehm. — Meudon, Verrières 
(S.-et-O.), Fontainebleau [S.-et-M.), 
Forêt de Rambouillet près St-Leger, 
Lardy (S.-et-O.) 

Funclcii W . et M. = Saixoscyphus Funckii Nées 127 furcata L. zzz Metzgeria furcata Diwi 137 iieteropfiylla S ehr ad. = Lophoco­lea licterophylla Dum. 128 

130 

hyalina L\ell. —• Fontainebleau (S.-
et-M), Meudon (S.-et-O.) 130 

incisa Schrad 132 
inflata Huds. — Fontainebleau (S.-et-

j/.)........ m 
intermedia Lindb 132 
irrigua Nées. = Scapania irrigua 
Dum 127 

laevigata Schrad. = Madotheca 
lœvigata Dum 133 

lanceolata L. — Lliochlxna lan­
ceolata Nées - 132 

Miilleri Nees.MontSl-Marr (O.)cn note 132 
multifida L. = Aneura multifida 
Dum 138 

ne7norosa L. = Scapania nemo-
rosa Dum 127 

nigrella De Not. — Bonnières (S.-ct-
O.). Vaumoise(0.) 130 

obtusifolia Hock. — Poigny (S-et-
O.) en note 138 

pinguis L. — Aneura pinguis 
Dum , 137 

platyphilla L. —Madotheca platy-
p/iylla Dum 133 

polyantha L. = Chiloscyphus po-
lyanthus Corda 132 

quinquedentata Tlied 131 
reptans L. =zz Lepidozia reptans 
Dum 128 

resupinala Web. et Mohr. = Sca­
pania co77ipacta Dum 127 

scalaris L. = Alicularia scalaris 
Corda 127 

serpyllifolia Dicks.=Lejeunia scr-
pyllifolia Libert i 33 

setacea Web. — St-Leger (S.-et-O.), 
Fontainebleau (S.-et-M.), Manou 
(E.-et-L.) 130 

Sphagni Dicks. — Sphagnœcetis 
commuais Nées 133 

Tamarisci L. = Frullania Tama-
risci Dum '. :\ .. 133 

Ta)lori Hook. — La variété anomala 
d Fontainebleau (c.-ct-M.), le type 
d Manou (E.-et-L.) en note 130 

tomentella Ehr. = Trichocolea to-
mentella Dum 132 

Trichomanis Spreng. = Calypo-
geia Trichomanis Corda 128 

trichophylla L. — Fontainebleau (S.-
et-M.), St-Auhiu-en-Rruy, Villers-
Colterets [A.)t Montmorency, Si-
Léger [S.-et-O.) 130 

trilobata L. — Mastygobryum tri-
lobatum Nées 128 

undulata L. = Scapania undulata 
Dum 127 

ventricosa Dicks 132 
viticulosa L. — Saccogyna viticu-

losa Dum 128 Lejeunia (Dédié à Lejeuue, botaniste belge)...... f 124 scrp\ llifolia Lib. — Épernon, Dan-grau (fertile), Thivas {E.-et-L.) 133 
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LEJEUNIE 124 
Lepidozia (XEIÙ&O-, ecoree. —Allusion 

à la station de la plante) 125 
reptans Dum. — Fontainebleau [S.-

et-M.), Meudon, Chaville, Versail­
les, etc. (S.-et-O.), Dangeau, St-Dc-
7iis-les-Puits (E.-et-L.) 128 

LÉPIDOZIE 128 
Leptobryian pyrifoimie Scbp. = 

Bryum pyriforme Hedw 95 
LEPTO'TRIC 91 
L e p t o t r i c h u m (AtTTxô;, ténu; xçv/6;, 

poil. — Dents du péristome très fines 
et très longues) 91 

flexicaule Hpe 109 
homomallum Hpe. —Verrières (S.-et-
0.) -ioo 

pallidum Hpe. — Commun en Eure-
et-Loir. Meudon, Lardy (S.-et-O.). . 109 

tortile Hpe. — Compiègne, La Croix-
St-OuenlO.), Villers-Cotterets (A.).. 109 

L e s k e a (genre dédié à Leske, savant 
allemand) 59 

attenuata Hedw. — Indiqué dans 
VOise) 82 

longifolia R. Sp. — Bondy (S.). 
en note 82 

pohjantha Hedw. = Hypnum po-
lyanthum Schr 76 

polycarpa Ehr 82 
sericea Hedw. = Hypnum seri­
ceum L 68 

subtilis Hedw. — Hypnum subtile 
Hoff. 76 

viticulosa R. Sp 82 
LESKÉE 82 
L e u c o b r y u m (AEV/Ô;, blanc ; ppvov, 

mousse. — Allusion à l ispect de la 
mousse, surtout .i l'état seci 

glaucu m H pe • • • • 04 
L e u c o d o n (Arjvô;, blanc ; o4o'î;, 

dent. — Dents du péristome pâles).. 58 
sciuroides Schwaegr 81 

Limnobium palustre B. E. = Hyp­
num palustre L, 65 et 75 

LIOCHLÈNE 1*3 
Liochlena (Xeïo;, lisse ; XXaTva, m tu 

teau.— Périanthe lisse) 123 
lanceolata Nées. — Environs immé­

diats de Pari8 152 
L o p h o c o l e a (Aoso;, crête; wXtôç, 

gaine. — Périanthe à lobes dentés). 
123, 125 et 126 

bidentata Nées 128 
heterophylla Dum. — Dangeau, Al-

luycs, Bouville (E.-et-L.), Bondy 
(S.), Meudon, Ville-dWvray, Ver­
sailles, Montmoreney (S.-et-O.). ... 128 

Hookeriana Nées.— Fraze (E.-et-L.). 128 
lateralis Dum. = Lophocolea bi­
dentata Nées 128 

minor Nées. — Eperoon, Monlboissier (E-el-L.) ~ 128 LOPHOCOLEE 123, 125 et 126 LUNULAIRE 136 

Lunularia (lunula, petite lune. — Allu 
sion à la forme des coibeilles à propa­
gulcs du th; lie) 

tulgaris Mich. — St-Ildaire - sur-
Verre (E.-et-L.). 

M a d o t h e c a (Ma$/I;, chauve; Q-rjxr, , 
gaine, — Périanthe sans poils) 

larvigata D u m 
platyph>lla D u m . — Fertile d Logron 

iÈ.-et'-L.) 
MADOTHEQUE 
Marchantia (dédié à Marehand). .... 

conica L. = Fegatella conica 
Coivla 

cruciata L. = Lunularia vulqaris 
Mich "..... 

hemisphxrica L. — Beboulin he-
mispherica Raddi 

polvmorpha E 
MAR^HANTIK 
M a s t y g o b r y u m (MâaTtyo;, fouet; 

pçôov, mousse)'— Ce nom rappelle 
les nombreux stolons grêles de la 
plante) 

trilobatum Nées. — Fontainebleau 
(S.-et-M.), Montmorency (S.-et-O.), 
Thury-en-Valois (O.) 

M e e s a (dédié à Meese) 
longiseta Hedw. — Montmoreney, 

Beauearreau (S.-et-O.) 
trichoides R. S. = Meesa uligi-

7iosa Hediv 
uliginosa Hedwr. — Forêt de Dreux 
, (E.-rt-L.) 

MEESH 
Metzgeria ("dédié à Metzgerï 

furcata Dum. — Assez eommuné-
ment fertile dans les forêts de Se-
nonehes et de la Feett -Vida77ie (E.-
rt-L,) 

METZGERIE 
K n i U m (Mvtov, mousse) 
affine Sfhw 
cuspidatum Hedw 
hornum L 
punclulum L. — Meudon. Montmo­

reney, Ville-d'A vray (S.-et-O.), bords 
de la T/tironne (très fertile), forêt 
de Raille.au près C/iartres, bois de 
la (h)tine près St-fiems-le^-Puits, 
eallée de la Conie, Cambres, Soizé, 
forêt d,- Senonches (S.-et-O.) 

roseum Hedw. — Ft-Jxger (S.-et-O ), 
Fontainebleau (S.-ct-M.), Malesher­
bes (A ), Verrières (S.-et-O.), Com­
piègne (O.) 

rosira tu m Schwa'gr. — Sen lisse, 
Cuisw-la-Mollie, La Chapelle-aux-
Pots , Compiègne (().), environs de 
Chartres, d Longsa-dt et u Luisant, 
vallée de Ut f'oni, liais des L'att-
dreau.e en comp<ig7lie du semant, St-Léger (S.-et-O.) stcllare Hedw. — Villers-Cotterets (A.), Étang d'Oiguc, Belloy, Com-

136 

137 

124 
133 

133 
124 
130 

137 

137 

137 
137 
136 

126 

128 
88 

99 

09 

90 

135 

137 
135 
86 
98 
98 
08 

98 

0H 

98 
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piègne (O.^, les Coudreaux p7*ès Chd-
teaudun (E.-et-L.) 98 

M O U S S E S proprement dites.. 54 et 56 
Nardia Funckii Carr. = Sarcoscy-

phus Funckii Nées 127 
scalaris Gray = Alicularia scula-

ris Corda 127 
N e c k e r a (genre dédié à Necker) 57 
complanata B. E. — Co7nmunémc7\t 

fertile près Dangeau (E.-et-L ) . .. . 83 
crispa Hedw. — Assez coi7tmun sur 

les arbres da7is les forêts de Senon­
ches et de la Ferté-Vida7ne (E.-et-
L.), da7\s les parties élevées.11 faudra 
examiner les arbres abattus 83 

pennata Hedw. — Fontainebleau 
(S.-et-M.), Contpièg77e , Hez, Neu-
ville-en-Hez (O), Alluyes (E.-et-L.). 83 

pumila Hedw. — Villers-Cotterets 
(A.), Thelles, Thury-en-Valois (O.), 
forêts de Seno7iches et de la Fe7*lc-
Vidame (E.-et-L.) 83 

viticulosa Hedw. ̂ = Leskea viticu-
losaR. Sp 82 

NECKÈRE 57 
Octodiceras Juliamtm Brid. z-z Co­

nomitrium Julianum Mont 87 
ORTHOTRIC 87 
Orthotrichum ( 'Opftoç, droit; xpi/o;, 

poil. — Coiffe à poils dressés) 87 
affine Schrad 103 
anomalum Hedw 102 
Bruchii Wils en note 103 
coarctatwn P. B. •=. Orthotrichum 

Bruchii Wils 103 
crispulum B. E. - Commun da7\s 

les forêts de Se7ionches et de la 
Ferté-Vidame en note 103 

crispum Hedw 102 
cupulatum Hoff. — Dans l'Oise, No-

ge7it-VArtaud (A.) 103 
diaphanum Schrad 102 
fallax Syn. = Orthotrichum 
Schimperi Ham 103 

fallax B. E. = O/dhotrichum pumi-
lum Sw 103 

fastigiatum Bruch. = O. affine 
var. fastigiatum.. en note 103 

Hutchinsiae Sm. — Fontainebleau 
(S.-et-M.), Chaumont, Mouchy-lc-
Chdtel (O.), Cures-les-Mollo, Bour-
ray, Lardy (S.-et-O.)... 102 

leiocarpum B. E 102 
Lyelli H. et T. — Fertile à Alluyes et 

dans la forêt de Senonches (E.-et-L.). 102 
obtusifolium Schrad. —Ne7nours (S.-

et-M.), Lardy (S.-et-O.), Pierrefonds 
(O.), Chelles (S.-et-M.) 103 

pulchellum Sm. — Forêt de Bambouil-
leUS.-et-O.) 103 

pumilum Sw. — Versailles (S.-et-O.), Fontainebleau (S.-et-M.), D7°eux, Chartres (E.-et-L.) en note 103 pumilum R. E. = Orthotrichum Schimperi Ham 103 

rupestre Schl. — Fo7itai7iebleau (S.-
et-M.), Malesherbes (L.) 102 

Schimperi Ham. — Meudon, St-Cu-
eufa (S.-et-O.), Chartres (E.-et-L.). 103 

speciosum Nées 102, 
sframineum Hornsch. — Fontaine­

bleau (S.-et-M.), Villecartie 103 
striâturn Hedw. = Orthotrichum 

liocarpum B. E 102 
Sturmii H. et H . — Nogent-le-Rotrou, 

Chart7*es, Épernon (E.-et-L.).en note 103 
tenellum Bruch. — Meudon, Ram­
bouillet (S.-et-O.) 103 

Pellia (dédié à l'italien Pelli-Fabro-
ni) 135 

calycina Nées. — Meudon, Beurre (S.-
et-O.) St-Christophe, Lèves (E.-et-
L.) 137 

epiphylla Corda 137 
PELLIE 135 
P H A S C A C É E S (mot tiré du principal 

genre de la famille, le g. Phascum.). 56 
P h a s c u m (?d<yxov, mousse) H7 

alternifolium Kaulf. — Guipéreux, 
Versailles (S-et-O) --: 118 

axillare Dicks = Phascum niii-
dum Hedw 118 

brvoides Dicks. — Commun aux en-
vi7'07is immédiats de Paris. — Beau-
lieu prèsChartres,Nogent-le-Botrou, 
Da7igeau (E.-et-L.) 118 

cidspum Hedw. = Systegium *ris-
pwn Schp , 116 

curvicollum Hedw.—Meudon, Beipies 
(S-et-O.), La Chapelle-aux-Pots, 
Thury- en-Valois (O.), les Grands-
Prés, près Chartres (E.-et-L.) 118 

cuspidatum Hedw. — La variété pili-
ferum et la var. curvisetum aux en-
virons de Chartres 118 

Flœrkeanum W . et M. — Paris (bords 
de la Seine) 118 

muticum Schreb 118 
nitidum Hedw. — La variété d 

Véta7ig du Trou-Salé près Versailles 
(S.-et-O.); le type à Dangeau, Frazé, 
Le Coudraijprès Chartres (E.-et-L.). 118 

patens Hedw. z= Physcomit7%iella 
patens Schp 119 

rectum Smith. — Bey7ies près Neau-
phle (S.-et-O.) en note U S 

recurvifolium Dicks. = Epheme­
rum reciwvifoliit77i Dicks 119 

serratum Schr. = Ephemeriwi ser­
ratum Hpe 119 

subulatum L 118 
triquetrum R. Sp. — Bey7ies (S.-ct-
O.) H* 

PHASQUE 117 
Fhilonotis (̂ Ovo;, ami, voxtç, humi­

dité. — Plante des lieux humides). • • 86 
calcarea B. E. — Silly-la-Poterie, Mauves-en-Vexi7i, Thury-sous-Cler-7nont (O.), étangs des Bouillons près St-Dcnis-dAuthon(S,et-0.).en note 99 
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fontana Brid 99 
marchica Brid. — St-Lég r, Chaville 
(S.-et-O.), Compiègne (O.), Villers-
Cotterets (A.) 99 

PHYSCOMITRE 86 
Physcomitriella (petit Physcomi-

Criui7i. — Cellules des feuilles comme 
dans le* espèces de ce genre) 117 

patens Schp. — Asixières, Javelle, 
étang du Trou-Salé, Marly [S.-et-O ), 
Compiègne (O.', Chartres, petit 
étang de Miermaigne (E.-et-L.).... 119 

PHYSCOMITRIELLE 117 
Ph y S C O m i t l î u m ( <pû(xxn, vessie; 

{Attça, mitre, coiffe) — Coiffe enflée.. 86 
ericetorum B. E. —Bois des Verrières 

(S.-et-O.). Droué (L.-et-C), forêt de 
Châteauneuf, Courlaiain (E.-et-L.). 100 

eurystomum Sendt. Trou-Salé près 
Versailles (S.-et-O.) ........en note 100 

fasciculare B . E 100 
pyriforme Brid 100 
sphaerieum Brid. — Trappes (S.-et-O.) 100 

Plagiochila (n^ô^o;, oblique: /IT-
\o$, lèvres. — Périanthe dont l'ouver­
ture est comme coupée obliquement.)- 123 

asplenioides D u m 127 
PLAGIOCHILE 123 
Plagiothecium denticulatum B.E. — 

Hypnum denticulatum L '.. 77 
elegans B.E. — Hypnum elegans 
Hook 63 et 77 

Schimperi Jur. z= Hypnum elegans 
Hook 63 et 77 

silesiacum B. E. = Hypnum sile-
siacum Selig C6 

silvaticum B. E. = Hypnum sil-
xaticum L G3 

undulatum B. E. = Hypnum un­
dulatum L. 63 

Pleuridium alternifolium B. E. = 
Phascum altérai folium Kaulf.. 118 

nitidum B. E. = Phascum niti-
dum Hedw 118 

subulatum B. E. = Phascum su-
bulatum L lis 

Pleurocheete squarrosa Lindb. = 
Barbula squarrosa De Not. 58 et 107 

POGONATE 87 
Pogonatum (n^wv, barbu. — Allu-

•ion à la coifle velue). ...* H7 
aloides P. B. — Nogent-U>Rotron, 

St - Dénis -d'Authon, Luisant près 
Chartres (E.-et-L-) 93 

nanum P. B 93 
urnigerum RceUl. — Meudon, Moit-

fonta. ne (S.-et-O.), forêt de IlezllL), 
Fontainebleau ( S.-et-M. ), Vilh-rs-
Cotlcrefi (A.), Leuaze, Montrollc.. 93 

POLYTRIC 87 
P o l y t r i c h u m {HO'KÙ;, nombreux; TÇ-I-

X°Ç, poil — ' apsule très velue ; cils du péristome très nombreux) 87 aloides Hedw. = Pogonatum aloi­des P. B 93 

commune L. — Très abondant dans 
les étangs auprès de Senonches, 
Manou, Nogent-le-Rotrou (E.-et-
L.) 93 

gracile Menz. — Cemay (S.-et-O.), 
St-Ge7*mer-cn-Bray (O.) 93 

formosum H e d w 93 
juniperinum Hedw 93 
nanum Hedw. =. Pogonatimi na­
num P. B ; 93 

piliferum Schr 93 
strictum Menz. — Étang de Tardais,, 

7narais des Eeées près Senonches, 
étangs des Bouillons près St-Denis-
dWuthou, Combrcs (E.-et-L.) 

en note 93 
urnigerum Hedw. = Pogonatiun 

urnigerum Rœhl 93 
Pottia (dédié à Pott) 89 et 92 

cavifolia Ehr. — La variété epilosa 
à Beaulieu près (Iiartres (E.-et-L.). 114 

Heimii B. E. — Bercy (S.) 1 H 
lamellata Boul. — Chaville (S.-et-

O.), Vaugirard. Bois de Boulogne 
(S.), Chartres (E.-et-L.) 1 U 

lanceolata Mull 90 et 114 
minutula R. E 114 
Starkeana Miill. — M'wùm (S.-et-O.), 

Villers-Cott-rets (A.) 99 et 11 4 
truncata B. E. — Le variété à Cham-

phol, Luisant et Lèves près Chartres 
(E.-et-L.) II i 

POTTIE 89 et ''3 
PTEROGYN VNDRE 59 
Pterogynandrum(ntcçôv, aile; -u-

vavfyô;, hermaphrodite. — Capsule 
très plisM-e et présentant comme des 
ailes à l'état sec; les anthéridies ne 
sont pas mêlées aux archégones dans 
l'e<peee de notre région) 59 

gracile Hedw. = Hypnum otmi-
thopodioides Huds 76 et 79 

filiforme Hedw. — Fontainebleau (S.-
et-M.) 81 

Pterogonium gracile Sw. = Hypmon 
Ornithojiodioides Huds 76 et 79 

filiforme Schu\z= Ptei^ogynandrum 
filiforme Hedw 81 

fief,'r,,/,teeum Brid. = Heterocla-
dium heteropterum B. E 57 

ornithopodioiâes Lindb. == Hyp­
num ornithopodioides Huds 76 et 79 

PTER Y G O P H YLLE 57 
P t e r y g o p h y l l u m (nupu-fo', aile; 

ÇOVAOV, feuille. —Feuilles comprimées 
tlans un même plan) 57 

lucens Brid. — Meudon, Montmo-
rrnnj (S.-et-O.), vallée de Bray, forêts 
de Hez et de Compiègne (O.) 82 

PTYCHOMITRE 87 
Ptychomitrium (rit̂ ô;, ph ; ;A-tça, mitre. — f'.oifte plisiée) 87 polyphylluni B. E. — Vaumoise fO). I"1 Pyluisia potyuntha B. F. =fc Hgp-uum pohpmthum Schr 70 
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105 

Radula (radula, racloir: plante forte­
ment appliquée sur l'écorce des arbres 
ou les rochers) 124 

complanata D u m 133 

RADULE ..;;;; m 
Reboulia (dédié à Reboul, naturaliste 

français) 1 36 
hemisphœrica Raddi. — Fo7itenay-

aux-Roses (S.), Lardy, Villemoison 
(S.-et-O.), Da7weau '(E.-et-L.) 137 

R E B O U L I E ' 136 
Rhabdoweisia fugax R. E. = Wei­

sia fugax Hedw 115 
RHACOMITRE 89 
Rhacomitrium ( 'Pa/o;. ride; H-̂ pa, 

petite mitre. -- Coiffe souvent papil-
leuse) 89 

aciculare Brid.-— .4 rgrnteuil, Charen-
ton, rivière de Crosnes(S.-et-0.) 91 et 105 

canescens Brid 105 
ericoides Brid en note 105 
heterostichum Brid. — Fontai7ie-

bleau (S.-et-M.), Lardy (S.-et-O.), 
Se7tlis (O.), St-Denis-d'Anthou [E.-
et-L.) 

lanuginosum Brid. — Fontainebleau 
(S.-ct-M.), Malesherbes (L.), Chan­
tilly, vallée de Chevreuse (S.-et-O.). 
Nogent-le-Rotrou, Chartres {bois 
des Grès), St-De7tis-dAuthou (E.-
et-L.) 

Rhynchostegium androgynum B. E. 
= Hypnu7n speciosiun Brid. ... 70 

con fer lion B. E. = Hijpnum cou-
fertum Dicks 

démission B. E. =z Hypnum dé­
mission Wils 

megapolitanum B. E. — Hypnum 
megapolitanum Bland 

murale B. E. ~ Hypnum 7nurale 
Hedw 72 et 80 

rotundifolium B. E. = Hypnum 
rotuudifolium Scop 79 

r use i forme B. E. ~ Hypnum rus-
ci forme Weis 72 et 80 

Teesdalei B. E. = Hypnum Tees-
dalei Sm.. 7 ] 

tenellum B. E. — Hypnum tenel-
lum Dicks 75 

Riccia (dédié à Ricei, botaniste italien̂ . 13 4 
bifurca Hoff. — Versailles (S.-et-.. 

O.), Fontainebleau (S.-et-M.) 
Bischoflii Hiibn. — Larihj, en note 
ciliata llolî'm en note 
crystallina L. — Fontainebleau (S.-

et-M.), St-Léger, Trappes (S-et-O.), 
Pays de Bray [0.\ Villers-Cotterets 
(A.) 

fluitans L 139 
glauca L... ! 139 
natans L. — Montmoreney, Meudon, Bctlevue ( S.- et - O.;, Fontainebleau (S.-et-M.) 139 nigrella D. C. — Lardy (S.-et-O.).. en note 139 

105 

80 

y t 

il 

139 
139 
139 

139 

RICCIE 134 
S a C C O g y n a (i:àxxo;, sac ; yuvvj, femme. 

— Périanthe en forme de sac et sus­
pendu au-dessous de la ti£e) 126 

viticulosa D u m 128 
SACCOGYNE 126 
SARCOSCYPHE 125 
Sarcoscyphus (Eâ xô;, chair; CKJ-

ço;, coupe. — Involucre à feuilles su­
périeures soudées) 125 

emarginatus Boul 127 
Funckii Nées 127 
Ehrarti Coi^da — Sai^coscyphus 

emarginatus Boul \°>l 
SCAPANÉ 124 et 125 
S c a p a n i a (o-xaT-âvr,, houe. — Allusion 

à la forme courbée des feuilles supé­
rieures) 124 et 125 

compacta D u m . — St-Denis-dAuthou, 
Da7igeau, Frazé (E.-et-L.) I ̂ 9 

curta D u m ^7 
irrigua D u m . — Etang de Guipéreux 

(S.-et-O.), étang des Brenettes entre 
Senonches et la Ferte-Vidame (E.-
et-L.), commun sur l-e contour et 
dans les allées humides de la forêt 
de Rambouillet (S.-et-O.), bois de 
Da7tgeau, Manou (E.-et-L.) 127 

nemorosa D u m \±, 
resupinata Dum 12; 
undulata Dum . 127 

Sc/iistidium apocarpum B. E. — 
Grimmia apocaiya Hedw 104 

Scleropodiu77i cœspitosum B. E. = 
Hypnum exspitosum Wils 71 

illecebru7n B. E. — Hypnum ille-
cebrum Schw 71 

Seligeria (dédié à Seliger) 90 
calcarea B. E. — Bougival, Marly, 

la Falaise, Beynes (S.-et-O.), Mar-
gny-lès-Compiègne (O.), Charpont, 
Mézièrcs-en-Drouais et cà et là sur 
la route de Nogent-le-Roi d Dreux, 
Nogent-le-Rotrou (E.-et-L.) 105 

pusilla B. E. — Marly, Sai7it-Léger, 
Jeufossc (S.-et-O.), forêt du Parc et 

, de liez (O.) 105 
SELIGERIE oo 
Southbia hyalina Husn. = Junger-

mannia hyalinaLyell 130 
S p h a g n œ c e t i s (£?âvV0;, Sphai-ie ; 

VbcéîY,;, habitant. — Plante vivant 
parmj les Sphaignes) 1 03 

communia Nées. — Commun et fer­
tile dans une grande prairie à 
Sphagnum au N. de la forêt de 
Rambouillet , près St-Leger (S.-et-
O.), Manou (E.-cl-L.) 133 

S p h a g n u m (Eçàyvoi, Lichen. -Allu­
sion à l'aspeet de la plante sèche). 54 et i 22 

acutifolium Ehr ^|Q capittifolium Ehr. — Sphagnum acutifolium Ehr \ oj cavifolium Wurust. = Sphagnum subsecundum N. et H 121 
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compactum de XZandolle. = Sphag­
num rigidum Schp 121 

cuspidatum Ehr. — St-Léger (marais 
• desPlants) (S.-et-O.)y Fontainebleau 
(S.-et-M.) 12n 

cymbifolium Ehr 120 
umbriatum Wils. — Belloy pi'ès 
Beauvais(0.) 1-0 

intermediura Hoff. — St-Léger (S.-
et-O.) ,Fontainebleau (S.-et-M.), bois 
de la Gdtineprès St-Denis-hs-Puit*, 
étangs des Bouillon^ près St-Denis-
dAuthou (E.-et-L.) 121 

molluscum Bruch. = Sphagnum 
tenellum Ehr 121 

Mougeotti Schp. tzz Sphagnum in-
termedium Hoff 121 

obtusifolium Ehr. = Sphagnum 
cymbifolium Ehr 120 

rigidum Schp. — St-Léger (S.-et-O.). 
Bray, Belloy (O.) 121 

recurvum P. B. = Sphayum in-
termedium Hoff. 121 

rubellum Wils. = Sphagnum acu­
tifolium Ehr. var. rubellum... 121 

squarrosum Pers, — Montmorency, 
St-L-ger (S.-et-O.}, Belloy, Conipir-
g,c, La Chapelle-aux-Pots (O.) 120 

subsecundum Nées. — Étangs des 
Bouillons près St-Denis-d\\utliou 
(E.-et-L.) 121 

tenellum Ehr. — St-Léger *S.-ft-G.\ 
étangs des Bouillons près St-Denn-
aVAuthou, Manou (E.-et-L.) 121 

S P H A I G N E S du genre Sphag7ium) 
5* el 12U 

Sphéerangium muticum Schp. = 
Phascum muticum Schreb Ils 

triquetrum Schp. = Phascum tri­
quetrum R. Sp lis 

SPHÉROCARPE m 
Sphaerocarpus ( E zaXoa , sphère ; 

•/.ao-',;. fruit. — CapMile sphérir|uej.. 134 
Michel.ii Bell. = Sphaerocarpus 

terrestris Sm I 3s 
terrestris Sm. — Épernon, Lèees près 

Chartres, bois de Reu*e j,ers f Hier s 
(E.-et-L.), Seciux, Chàtillon, Le 
Plessis-Piquet 'S.) 1 3* 

S p l a c h n u m (£*>.'/y/;. ov , entrailles.— 
Plante vivant sur les matière* orga­
niques en décomposition et répandant 
une odeur d'excréments).. . 8 i 

ampullaceum L. — M a n o u , St-Ihnis-
dAuthou, étangs des liowlfon<, Fré-
tigny et dans tous h-s prés de la ré­
gion (E.-et-L.), St-Leger (S.-et-O.), 
Villers-Cottrnu (A.), fieay, Fontai­
nebleau 'S.-et-M.), Malesherbes <L.). i OU 

SPEANC 8'* 
SVSTÉGIE 92 
Systegium (*iv, avec; *T:>;, toit.— 

Opercule restant attaché avec, la cap­sule; 9J et I 17 crispum Schp , | | t, 

TARGIONE 131 
Targionia (dédié au botaniste italien 

Targioni-To/.etti) ' ̂  * 
hypoph^lla L. — Épernon (E.-et-L.), 

Lardy (S -et-O.) 13* 
Michel il Coi%da = Targionia hy-
popliylla L 138 

Tetraphis(x£T£&, quatre ;<fJw,je pousse. 
— Péristome .« quatre dénis)/ 87 

pellucida H e d w îU 
Thamnium alopecurum B. E. rr Hyp­

num aiopecurum L 62 
THYIDIE 59 
T h y i d i u m (0uia,Thuia: e7$o;, forme. 

— Plante avant plus ou moins l'âpei t 
de cet arbuste) :>9 

abietinum B. E si 
delicatulum B. E. ~ Thyidium re-

cogn itum Lindb 81 
rero^nitum JL» mil» — picrrefonds. 

Guise, Versailles, Lardy (S.-ct-0.\, 
Vdh , —Cottci't t<, Xogent-PArtaud 
(A.\ St-Dems-k'S-Ponts prés 'hâ-
teaudun (E.-et-L.) s I • 

Tarn in^einum B. E M 
Tort ula ntrovirens Lin il h. zzz Bar­

bula atrorirens Sc/ip P'ù 
bryoides Lindb. = l'ha se mu bryoi-
des Dicks IIS 

erycsefolia Lindb. = Barbula am-
bigua B. F 106 

inermis Mont. — Barbula inermis 
Mail 107 

insu ta De Not. zzz Barbula cylin-
drica Schp 108 

lameffafa Lindb. = Pottia lamel­
lata Rouf 114 

latifo/ia Ilruc/i. -JL. Barbula lati-
fotia B. F 107 

membranifolia Hook. = Bar Indu 
mcmbrautpd.u B. IZ |06 

nitida Lindb. m Trichos/omum ni-
tidam Schp 109 

pajàllosa Wils. ~ Barbula papil­
lota Mull 106 

sgunmigara lia Not. Z=L li.trlmta 
Tiiambranifolia B.E 1"0 

steffata Lindb. zr Barbula rigida 
B. F 107 

Trichocolea n>.//;, poil: %ui.\*>\, 
piine. - Pei i.tnthe velu) 1 2'i 

lementella D u m 132 

IIUCHOCOLEE 12 » 
TRICHUSTOME 91 et 02 
Trichostomum 'ïy.//;, poil; TT<«-

\k"j'. petit.- bourhe. — Dent* du péri­
stome fines et irrel.H 91 ri 9 2 

conrol ntum Rrid. .r- Barbula atro­
rirens Se Zip 10*» 

fl.ivovirens Bruch. — Fontaiwl.hau 
(S.-et-M ) • 109 

fh> ri coule B. f,Z. zzi fj'jdofrirhum 
fier ira a le 1/pe (09 liomomallam li. F. : l,ept<,lri-chum homomnlJum Hpe I"'» 
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mutabile Bruch. — Nogent-VArtaud 
(A.) 109 

nitidum Schp. — Fontainebleau (S.-
et-M. ) 109 

pallidum Hedw. ~ Leptotrichii7n 
pallidium Hpe 109 

rigidulum Sm. — Compièg7\e (O.), 
Nogent-V Artaud (A.) 109 

tophaceum Brid.— Meudon (S.-et-O). 109 
tortile Schp. — Leptotinchum toi^-
tile Hpe 109 

Viola Bruchii Wils. = Orthotri­
chum Bruchii Hedw 103 

crispa Brid. = Orthotrichum cris-
pum Hedw 102 

crispula Brid. = Orthotrichum 
crispulum B.E 103 

Hutchinsiss Schp. = Orthotrichum 
Hutchinsiae Sm 102 

Webera albicans Schp. — Bryum 
albicans Brid 97 

annotina Schw. = Bryum annoli-
num Hedw 97 

carnea Schp. = Bimum carneum 
L 97 

cruda Schp. — Bryum crudum 
Schr 97 

clongata Schw. = Bryum elonga-
tum Dicks... ., 97 

nutans Hedw. = Bryum nut ans 
Schr 97 

"Weisia (dédié à Weiss); on écrit aussi 
Wessia 90 et 92 

Bruntoni De Not. — Fontainebleau, 
Beaumoulin près Nemours (S.-et-
M.) 91 et 115 

calcarea Hedw. = Seligeria cal­
carea B.E 105 

cirrhata Hedw 115 
controversa Hedw. z=z Weisia viri-
dula Brid 115 

crispula Hedw 115 
curvirostra Brid. zzz Didymodon 
rubellus B. E 101 

fugax Hedw. — Fontai7iebleau (S.-
et-M.), environs immédiats de Paris. 115 

mucronata B. E. — Meudon, Mo7it-
morency (S.-et-O.) 115 

pusilla Hedw. ~ Seligeria pusilla 
B. E 105 

verticillata Brid. — Meudon, Jeufosse 
(S.-et-O.), Vaumoise, Chantilly (O.) 115 

viridula Brid. — La variété gymno-
stomoidesft Sceaux (S.) 115 

WEISIE 90 el92 
ZygodOn (ZuyG, je joins ; o£oû; , 

dent. — Dents du péristome plus ou 
moins réunies entre elles) 48 

conoideus H. etT 101 
viridissimus Brid. — Grand bois de 
Dangeau et bois de la Gâtine près 
St-Denis-lcs-Puits (E.-ct-L.) 101 
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Vient de paraître 

COURS 
DE 

BOTANIQUE 
Phanérogames 
Cellule et tissus; Morphologie; Anatomie; 

Classification ; Familles des Phanérogames; 
Applications agricoles, industrielles, médicales; 

Paléontologie ; Historique 

PAR MM. 

Gaston BONNIER LECLERC DU SABLON 
MEMBRE DE L*INSTITUT PROFESSEUR DE BOTANIQUE 

(ACADÉMIE DES SClENChS) A i/UNIVERSITÉ DE TOULOUSE 

PROFESSEUR DE BOTANIQUE A LA SORBONNE DOYEN DE LA FACULIÉ DIS SCIENCES 

A l'usage des Élèves des Universités, 
des Écoles de Médecine et de Pharmacie; et des Écoles d'Agriculture 

Avec 2389 figures inédites 

PAR 

J. POINSOT ET A. MILLOT 

Un volume de 1332 pages, in-8. Prix (franco) 20 fr. 

On peut souscrire dès à présent à la Deuxième Partie du COURS 
D E B O T A N I Q U E (Cryptogames, Physiologie, Géographie 
botanique, etc.). 
L'ouvrage paraîtra en fascicules et formera un volume d'environ 

4500 pages in-8 et renfermant plus de 2000 fîguivs, la plupart dessinées 
d'après nature. 

Prix de Souscription au COURS DE BOTANIQUE (2* Partie). 15 fr. 
(Une fois l'ouvrage terminé, le Prix sera augmenté) 

Adresser les souscription à la Librairie Générale de l'Enseignement, 
1, rue Dante, Paris (Ve). 
On ne peut plus actuellemeet souscrire qu'à la Deuxième Partie du 

C O U R S D E B O T A N I Q U E , aux conditions ci-dessus. 



IES FILS D'EMILE MROLLE, 46, rnc do Bac, PARIS. 

HISTOIRE NATURELLE 
DE LA FRANCE 

en 2 6 v o l u m e s in-12, avec planches et figures 

Cette collection comprendra 30 volumes, qui paraîtront successive­
ment et qui formeront une histoire naturelle complète de la France. 
L'étude de l'histoire .naturelle sera ainsi simplifiée et mise à la 

portée de tous; c'est du reste un des moyens les plus puissants de 
répandre cette science et de permettre à ceux qui n'y sont pas initiés 
de former des collections très intéressantes. Avec de tels ouvrages, 
on n'aura plus à lutter contre les difficultés du début qui ont décou­
ragé un grand nombre de personnes qui avaient pensé que l'étude 
des sciences naturelles ne présente pas de réelles difficultés, ce qui 
est exact; d'autre part, elle offre d'autant plus de charme qu'on peut 
la cultiver en tous temps et partout. 
16 volumes sont déjà parus : nous les indiquons ci-dessous en ca­

ractères gras; la plupart des autres sont en préparation et deux sont 
sous presse. 
Nous donnons ci-après la nomenclature des diverses parties de 

l'ouvrage; les volumes parus sont indiqués en caractères gras. 

fra 

t 

3« 

4° 

v>« 6e 

7* 

8* 
9« 
Kl" 
M" 
1 "' 

13e 

iA« 
IL., 1 5 " 

PARTIE 

— 

— 

— 

— 

— 

—• 

— 

— 

— 
— 

— 

—. 

— 

" 

L'Enchaînement des or­
ganismes, par Gaston 

Bonnier. 576 fig. — i fr. 

Mammifères. 17:: %. — 
3 fr. 50. 

Oiseaux. 132 fig. et 27 pl. 

col. — 5 IV. 50. 

Reptiles et Batraciens. 

55 fig. dans le texte. — 2 fr. 

Poissons. 

Mollusques, Céphalopo­

des, Gastéropodes. 20 pl. 

— A fr. 

M o l l u s q u e s , Bivalves, 
Tuniciers, Bryozoaires, 

18 planches. — i fr. 

Coléoptères, 27 pl. — i fr. 

Orthoptères, Névrsplères. 

Hyménoptères. 

Hémiptères, 9 pl. — 3 fr. 

Lépidoptères, 18 planches 

coloriées. — 5 fr. 

l)i[itères, Thysanoures, Ap­

tères. 

Araignées, 18 pl, — 5 IV. 

Acariens, Crustacés. 

86« — 

17- — 

18e — 

18* fii*.— 

19p — 

20e ~ 

21* — 

22«' 

23e 

2ï« — 

2WW.s\ — 

25° — 

26e 27e et 23 

Myriapodes, avec fig. — 

3 fr. 50. 

Vers, avec fig. — 3 fr. 50. 

Coelentérés, Échinoder-

m e s , avec fig. — 3 IV. 50. 

Plantes v a s c u l a i r e s 

(Nouvelle Flore deMALBon­
nier et De Layens, 21 i5 li­

gures — i fr. 50. 

Album de la Nouvelle 
Flore, par G. Bonnier, 

202S photographie, i IV. 75. 

Mousses et Hépatiques, 
par M. Douin, 1288 fig. 5 1V. 

Champignons, par MM. 
Costantin et Dufour, 38 i2 

figures. — 6 IV, 

Lichens, par M. Boislel, 

1178 fig. — 5 fr. 50. 

Algues, 

Géologie. — 4 fr. 

Paléontologie. 

Paléobotanique, 36 pl. 
— 6 fr. 

Minéralogie, pl. — 3 fr, 
e Technologie A.pplicatiors 

des sciences naturelles. 
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REVUE GÉNÉRALE 
DE 

BOTANIQUE 
DIRIGÉE PAR M. GASTON BONNIER 

PROFESSEUR • LA SORBOrUOB 

DIX-Il U ITIÈME A M NÉE 

La Revue générale de Botanique parait le 15 de chaque mois, par livrai­

sons de 32 à 64 pages in-8,avec planches et avec figures; elle forme à 

la fin de Tannée un volume de 5 à 600 pages avec environ 200 grav. 

intercalées dans le texte et 25 planches noires ou en couleur. 

La Revue générale de Botanique publie des travaux originaux sur les 

diverses parties de la botanique et. rend compte de tous les travaux 

français et étrangers. 

Prix de l'abonnement payable d'avance à M. Paul Dupont, 4, rue du 

Bouloi : 20 fr. par an. 

ELEMENTS 

BOTA NIQUE 
LES DIVERSES PARTIES DE LA PLANTE 

LKS PRINCIPALES FAMILLES DE VÉGÉTAUX 

Par Gaston BONNIER 

O u v r a g e contenant 4-50 figures inédites 

Xoitpplle vtliliun. — Prix, cartonna (franc >). 2 IV. 50 

Les Éléments de Botanique de M. Bonnier, aujourd'hui en usage dans 

règne végétal 
meott nécessaire de la Nouvelle Flore. 
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Ouvrage recommandé par le Ministère de l'Instruction publique : 

CATALOGUE 
DES 

PLANTES DE FRANCE 
DE SUISSE ET DE BELGIQUE 

PAR 

E-.-G. CAMUS 
PHARMACIEN DE PREMIÈRE CLASSE 

LAURÉAT DE L'iNSTITUT (ACADÉMIE DES SCIENCES) 

SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE 

Un vol. in-8° de 350 pages. Prix (franco) : broché 4 fr. 25, 
cartonné 4 fr. 75. 

Ce nouveau CATALOGUE, inventaire cotnplet des plantes vasculaires de 
la Flore française, de la Flore suisse et de la Flore belge, est destiné à 
rendre les plus grands services à tous ceux qui s'occupent des plantes : 

1° C o m m e Catalogue d'herbier. Chaque page est divisée en deux 
colonnes. Dans la colonne de gauche se trouve la liste des espèces 
types, dont les noms sont imprimés en caractères spéciaux. A chaque 
espèce type sont rattachées les sous-espèces, espèces douteuses, va­
riétés, etc. A la suite du nom des plantes se trouve l'indication de la 
manière dont elles sont distribuées, d'une façon générale, dans l'étendue 
de la flore. La colonne de droite, laissée en blanc, permet au botaniste 
d'écrire ses observations particulières, le papier étant collé. Les espèces 
sont numérotées d'un bout à l'autre du Catalogue. 
2° C o m m e Liste d'échange. Grâce à la disposition qui vient d'être 

indiquée, celui qui possède une collection de plantes peut facilement, 
en se procurant plusieurs exemplaires de ce catalogue, dresser des 
listes d'offres et de demandes quil veut expédier aux botanistes avec 
lesquels il est en relation d'échanges. 
3° C o m m e Catalogue de Flore locale. Cet ouvrage rendra très facile 

l'indication des localités nouvelles dans une région déterminée, ce qui 
permettra à un grand nombre d'observateurs d'étendre nos connais­
sances sur la géographie botanique. 
Dans cet ouvrage sont comprises toutes les espèces nouvellement 

décrites, ainsi que celles de la Savoie et de l'ancien comté de Nice. 
Les plantes de la More suisse sont marquées par un signe spécial, 

de m ê m e que celles de Belgique. 
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FLORE COMPLÈTE 
DE LA FRANCE 
Publiée sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique 

POUR LA DÉTERMINATION FACILE DES PLANTES, SANS MOTS TECHNIQUES 

Nouvelle édition, avec 5 2 9 1 figures 

REPRÉSENTANT TOUTES LES ESPÈCES ET DESSINKES l/.\PRÈS NATURE 

PAR 

M . G A S T O N I M I W I J K 
Membre de l'Institut, 

Professeur à la Sorbonne. 

E r 

M. G. D E IiAYl;\* 
Lauréat de l'Académie des Sciences. 

U n vol. grand in-8°, avec une carte des régions de la France. 

Prix : broché, 9 fr. (franco, 9 fr. 90) ; relié, 10 fr. (franco, 11 fr.). 

« Le succès de la Nouvelle Flore des environs de Paris, de MM. GAS­
TON BONNIER et G. D E LAYENS, a engagé les auteurs à appliquer leur 
méthode de tableaux synoptiques illustrés à la totalité de la F'iore 
française. Le premier ouvrage était limité à une région déterminée, le 
volume qui vient de paraître comprend toutes les plantes des diverses 
régions de la France : Ardennes, Vosges, Jura, Alpes, Plateau central, 
Pyrénées, littoral, régions de l'Ouest et du Sud-Ouest, du Nord, région 
méditerranéenne, etc., ainsi que l'Aisace-Lorraine. 
« C o m m e dans la Nouvelle Flore, dont l'apparition a causé, on peut 

le dire, un changement considérable dans 1 enseignement de la bota­
nique descriptive, les auteurs ont fait table rase de tous les termes 
techniques; car l'emploi de ces termes présente toujours de grandes 
difficultés pour celui qui n'est pas versé dans le langage spécial dea 
flores. 
« Les descriptions illustrées des plantes sont disposées en tableaux 

qui permettent d'apprécier d'un seul coup d'oeil, par la comparaison 
des figures ainsi que par le texte, les différences qui font reconnaître 
les espèces. 
« De plus, au-dessous de chaque espèce sont inscrits, en caractères 

très apparents, les noms des régions de la France où se trouve la 
plante. 
a Grâce à cette simple combinaison, lorsqu'on est dans une région 

déterminée, toutes les espèces étrangères à cette région sont, par là 
même, facilement éliminées, et le lecteur transforme ainsi à son gré 
l'ouvrage général en une Flore locale. 
« Ce nouveau volume, comme le précédent, contribuera pour une 

large part, nous n'en doutons pas, à développer en France le goût do 
l'étude des plantes, déjà si répandu aujourdhui. » 



Vient de paraître : 

GASTON BONNIER 
PROFESSEUR DE BOTANIQUE A LA SORBONNE, MEMBRE DE L'iNSTITUT 

Album 
de la 

Nouvelle Flore 
Représentant 

Toutes les espèces de Plantes 
photographiées directement 

d'après nature 

au cinquième de leur grandeur naturelle 

Un volume de poche 
avec 

2.028 Photographies 

« Dans sa. Lettre sur la Botanique, le spirituel philosophe Bersot dit que 
les plantes sont comparables aux personnes. Si l'on décrit en détail tous les 
caractères de la physionomie d'un individu, on ne le reconnaîtra pas ; si 
on vous le présente, on le reconnaîtra toujours. La description minutieuse 
d'une plante ne suffît pas pour la déterminer. Lorsqu'on voit l'aspect de la 

' plante, on acquiert une sécurité que ne donnent pas les caractères de détail. 
C'est dans le but de faciliter la recherche du n o m des plantes qu'a été 
combiné ce petit Album portatif donnant les photographies directes de 
toutes les espèces. » 

Prix Broché 4 fr. 75 ; relié 5 fr. 25 
Chez tous les Libraires, et à la Librairie Générale de l'Enseignement, 1, rue Dante, Paris (V') 

Prix : franco, broché 5 fr. 20 ; franco, relie 5 fr. 75. 
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ORIENTAÇÕES PARA O USO 

 

Esta é uma cópia digital de um documento (ou parte dele) que pertence 

a um dos acervos que fazem parte da Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP. Trata-se de uma referência a um documento original. 

Neste sentido, procuramos manter a integridade e a autenticidade da 

fonte, não realizando alterações no ambiente digital – com exceção de 

ajustes de cor, contraste e definição. 

 

1. Você apenas deve utilizar esta obra para fins não comerciais. Os 

livros, textos e imagens que publicamos na Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP são de domínio público, no entanto, é proibido 

o uso comercial das nossas imagens. 

 

2. Atribuição. Quando utilizar este documento em outro contexto, você 

deve dar crédito ao autor (ou autores), à Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP e ao acervo original, da forma como aparece na 

ficha catalográfica (metadados) do repositório digital. Pedimos que você 

não republique este conteúdo na rede mundial de computadores 

(internet) sem a nossa expressa autorização. 

 

3. Direitos do autor. No Brasil, os direitos do autor são regulados pela 

Lei n.º 9.610, de 19 de Fevereiro de 1998. Os direitos do autor estão 

também respaldados na Convenção de Berna, de 1971. Sabemos das 

dificuldades existentes para a verificação se uma obra realmente 

encontra‐se em domínio público. Neste sentido, se você acreditar que 

algum documento publicado na Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP esteja violando direitos autorais de tradução, versão, 

exibição, reprodução ou quaisquer outros, solicitamos que nos informe 

imediatamente (dtsibi@usp.br). 


